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CHAPITRE I. 

LE comtc de Sulinski, seigneur polo~ 

nois, etoit (en 1774) etabli avec sa famil­

lc dans une tcrrc qu'il possedoit a quel­

ques lieue.:; de Varsovie. Le comte etoit 

le plus heurcux des hommes. Ne de pa­

rens vertueux, il avoit re9u une excellen­

tc education; il ne devoit sa tortune qu' 

a sa ·bonnc reputation, a son merite et a 

ses talens. 11 n'avoit j::unais dans toute 

sa vie perdu une occasion <le faire du. 
bien ou de s'instruirc, aussi il avoit des 

amis sinceres, €t il joignoit a une grande 
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instruction, une foule de talens, ct. d, c n­
noissances agreabJeg; ct comme i1 oto!t d' t " 1. ,, t d' ' -une ex reme oonte e unc ~rnnae mo-
destie, il n'avoi t ni cnnemis ni cnvienx. 
H~ureux epnux et heurcux perc, il pas-. t ]' ,, ' 1 s01 t oute annee a a campagne, aw•c 
une femme digne de 1ui et qnatre enfans 
ch arm ans. 

Unc ~ingularite asscz rcmarquable SC 
trouvci t duns cctte famille, c.:'r!st quc Jes 
<leux fils dn comte, nommes Casimir et 
SigismonJ, ~1gtSs de neuf ans, C'toient jn­
meaux, d les deux filles, i\latl1ilde ct Hu­
salba; t1gecs Jc huit ans, etoieut all~ 'l 
jumclles. Ces qnatrc enfirns vivoicnt en­
semble clans fa J)lns parfoitc union, et par 
lcur application ct leu r aim able c:aractt.rc..', 
i1s fais.oient le bonhcur et les dt:lices de 
leurs parens. Ca ·imir surtout montruit 
un.esprit extraordinairc pour son age, c~ 
.:_ru'il devoit a la 1C'cture, dont il SUYoit 
t:rer tout le fruit possil,l~; car il lisoit 
u.Yec attention :i1 r~fl{,cl1i~soit sur ce qu'i' 
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L1lLE DES ENfANS. B 

.:.voit lu, il en causoit avec son pere et sa 

mere, et il imitoit autaut qu'il le pouvoit .. 
toutes les choses qu'il ~.dmiroit clans les 

li vres, et s01..tvent meme a force d'y pen­

ser, il perfectionnoit les bonnes idees qu'il 
y trOUYoit. 

Outre les etudes reglees auxquelles il , 
s'appliquoit, il s'en etoit fait de particu00 

lieres, dont il retiroit, en s'amusant, une 

tr~s grande instruction. 11 avoit appris 
pour son plaisir presque tous les metiers 
des a1tisans du village: non seulement il 
faisoit des petits paniers d'osier, il etoit 
encore tres bon menuisier, tourneur, tis­

scrand. Il empai1loit unc chaise clans la. 

perfection, il sa·rnit le metier de potier, 
et il a voit fait lui meme pour ses smurs 

deux jolis petits mfnagcs de terre tres 
complets. Enfin il connoissoit tous les 
trnvaux de l'agriculture, et il etoit tres 
bcn jardinier, 

~igismond qui s'appliquoit moins en 
·1sant, et qu; ftoit moins rfftechi, n'avoit 
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pas autant d'esprit, mais il aimoit tendre-
1nent son frere, il Jui <lemandoit des con­
seils dont il profitoit, et il le secondoit de 
son mieux dans toutes ses inventions et 
ses petites entreprises. 

Les deux smurs etoient channantes par 
leur sensi bilite;Ieur douceur, leurs talens 
et ieur adresse ; elles parloient aussi bien 
le fransois que le polonois. Elles avoient 
deja une fort jolie ecriture, savoient un 
peu de geographie et de musique. Elles 
calculoient bien pour lcur age ; ellcs sa­
voint coudre, filer et tricoter, et faisoicnt 
encore beaucoup d'autres jolis ouvrages 
de femme. Enfin le jeu de madame leur 
avoit appris une quantite d'autres choses, 
a faire la cui-,ine, la patisserie, a blanchir, 
rcpasser, et a connoitre toutes les drogues. 
Car c'cst a ces aimables enfans que J'on 
doit le jeu de madame perfectionne tel 
qu'il l'est aujourd'hui, et tel que le jouent · 
par-tout maintenant les cnfans qui le sn­
vent bien. 
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Cet:e i: ... tercss,~nte famille etoit par~ 

fr.itonent heurct~se, les enfans n'avoient 

jnm0is ent:-e c~:::: h raoindre querelk. 

Comme ils etoicnt n:;mplis d'application, 

de doi.:ccur ct de docilitc, il; ctoient 

cheri-; de leun; paren ::, de lc~rs ma1tres 

<:t des d011,estiques. Tout le monde se 

mt'-·1oit a leL1r:; jcux ct chcrchoit ~ leur 

prc,(,.'.urcr de nouYe~rnx ~lllHi.3cmens. Ils 

1ecevoit·nt sans ce-,se de joii'i p1escns, ct 

e'cst pour eux q u'on a invcnte les plus 

charrnans joujoux t1ui sc vcndcnt au­

.~ourd"hui c11 I'rni1ce, en Angleterre et en 

Allemagne. 

Telle fto1t leur situation au commence­

ment de l'hiver de 1774; cet h1ver fut 

cxcessivcmcnt rude clans toute l'Europe, 

t: ~ st,r-tout en Pologae ; dans la terre du 

comte, lr, disette de :ot,rbe et de bo1s de~ 

Yir.t si gra~1de qu'on y manqua tout u coup 
d.e cbauffage. Daus cette e..xtremiLe, le 

comte, pour soulage · ses vassaux, se dew 
.;:d~ ~ ~acrJier 1-n boiJ superbe qu: fai ... 
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soit les delices de sa famiIIe, ce bois, ren~ 
ferme da11s un pare immense, couvroit 
une ile d iarmante entouree d'une petite 
riviere, 1 ::- .-.. plie d'excellent poisson. L'ile 
avoit dix ,. nit arpens, et Jes arbrcs en 
etoient d'une grosseur et d'une elevation 
extraordinaires. 

Les enfans aimoient particdieremcnt "I , / . l' ' / , . cctte 1 e: c eton a qn en ete se passo1cnt 
tous leurs jeux, et que se donnoient toute3 
Ieurs petit · s fetes champetres. Ils ne 
purent s'empecher de temoigner combien 
i1s regrettoient ]es beaux ombrngcs sous 
lesquels ils avoient passe de si doux mo­
mens. " lVles enfans," lcur dit le comte, 
"j'espere que ce chagriu fri,·ole fera 
" place a une joie tres pure, quand YOUS 

" saure..:: a qud usage je destine ces ar-• 
" bres si regrettes. J e ne vous en ai 
•' point encore infonnes, mais jc vais 
" vous en instrufrc, vcnez vous prome11er 
" avec moi." 

A ces mots, le con1te sonit <lu cha cnu, 

.... 
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L'1LE DES ENFANS. 7 

et ses enfans le suivircnt. On se rendit 

au village; le comte entre dans la pre­

miere maison, on n'y trouve point de feu, 

ct l'on y voit une famille souffrante qui 

se plaint avcc amertume de la rigucur du 

froid.. Le comte, qui s'ctoit fait suivrc 

par des domestiques qui portoient des 

couverturcs ct des fourrurcs grossicres, 

mais bicn chaudcs, en distribua quclqucs 

unes, en disant: " Consolez vous, me~ 

" amis, YOUS aurez bien tot du bois." 

A ces paroles, tous les cnfans dcvinant 

le de.5scin cl ll comtc, ~'ecriercnt a la fois : 

" Ah, papa, nous ne rcgreltuns plus /es om­

" brages." Le comtc, cu sortant cle la 

maison, clit au ma'itre de la chamniere ct. 

a son fib uge de ,Tin gt i!.11S; '! prenc;:. i'OS 

" haclzcs ct suivez mui." On 1ui obeit. 

Le comte parcolu~t ainsi toutcs les ca­

banes du village, faisant ct disant ks 

mbnes choses, ct cmmenant tons ks 

hommes auxquc1s il ordonnoit d'emport<'r 

l~lUS hachcs. Apres ccla on SC ren(
1

:L 
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- dans l'ilc, et le comte s'a<lress:mt a tous 
les paysans qui l'avoicnt suivi, " ::.\le~ 
amis," leur <lit il, " cc hais plant6 par 
" r~.es afoux, a sen i pendant quarn,nte 
(( ans a mes p~aisirs, 1nais c~cst aujour<l'­
" hui seuku'(nt qu'i.1 fait mon bonheur, 
"puis qu'il Ya rurncner la joie dans vos 
"foyers. II est a. vou:-, coupez le, mes 
" gt.·ns Yo.1s aideron t, et moi m,3me Yr 
" travai11erai a\.ec vou..s; nous auron-; des 
" charrette:s, et tons mes chc\·aux scront 
(( employes a le conduire clans VO~ mai-
" ,~ons." 

A ce discours lllll' acclamation gene-
'-rnie exprime la ,·ive reconnaissance dont 

I / / / C . . tous es cceurs sont penetres. asrn11r 
sante au cou de son pcre en disant ; 
'' Ah, 7japa, que vous cte~ 1·rnrcu.r !" .Le 
comte i11Yite les paysan 1 ..;c mcttre ·1 
l'ouvrage, mais tous rcstcnt immobi lcs, 
aucun d' cnx: ne vcut lever Iu hac he, le 

t ] 
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com .e es prie en varn . J.,on, mon. 
e1gncur, di t un 1ieillurd ,, eneruble, 
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" non, nous n'aurons jamais le courage 

" d'abattre cc bois que vous aimez tant, 

" ce bois, la. promenade favorite de vos 

" enfans." En parlant ainsi, le vieillard 

pleuroit, et toutc la troupe de vil1ageois 

partagcoit son attendrissement. " Eh 

" bien, mon pere," s'ecria Casimir, com­

" mengoms nous meme l'ouvrage, mon 

" frere et moi. Nous ne s·ommes pas as­

" sez forta pour attaq uer de gros arbres, 

'' ma.is nous abattrons bicn les deux til­

" lculs q ue nous a.Yons plantes, cela fera 

" toujours que1ques fagots." 

En pronorn;ant ces paroles, Casimir 

prend unc hnche, Sigismond en fa.it' au­

tant, ct bientot les jeunes tilleuls sont e­
branles. Le comtc et tous scs domcsti­

ques irnitcnt avcc ardeur cct excmpk, ct 

le bois retcntit des coups rcdoubl~s <les 

haches ; alors le comtc cxhortant lcs pay­

sans u. le seconder, ccs honnes gens s'y 

dC·tcrmincrcnt cnfin. On fit dan::, cett~ 

jonrnGe un travail prodigieux, lt! bois 
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cour-e fut portc aux familles Jes plus souf­
frant~.s. L'espcrance d'en avoir bientot 
conso]a toutcs Jes autres; tout le mond~ 
~e coucha garment, es dormit bi•2n, mai') 
le sommeil le plus doux fut celui du 
comte, auteur d'une action bienfaisante 
qui fairnit ta~t d' heureux. 

-==== 

CHA.PITRE II. 

LE Ie1:demain on se remit au travail 
aYec _(: meme zeic, et en peu de terns 
l'ile fut entier(;ment depouillee; on n'y 
!nissr~ pas un arbre a ]'exception d'un 
scul ormeau charge d'inscriptions et qui . .,.,1 .,,1 . d rffo1t et<:: p,antc a a na1ssancc u comte. 

( ..., 1 ., 1 . A:t. arorc sac1c pour a reconno1ssanc~ 
fut uniYerseliemeut rcspecte; d'ailleurs 
on detrnisit tout jusqu'au moindre buis­
son. Lo\·squc l'ilc fut clans cet etat, ,le 
comk un 141atin fot s'y promenf'r avec se 
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dettx fils; il s'assit avec eux sur la souche 
<l'un chem~ et regardant autour de lui : 
" ]\ies enfans/' Jenr dit il, " quelle im­
" prcssion fait sur vous l'aspect de ce 
" bois depouille de tous ses ornemens? 
" Ccla est singulier," repondit Cas~mir, 
" rien ordinairement n'est plus triste que 
" la, vue d'un bois nom·e:llement coupe, ct 
"j'aimois tant les beaux ombrages de 
'' cf'lui ci'-cepen<lant Je ne 1'ai J..tmais 
" rcgartle avec tant de p1aisir, m0me du­
" rant Jes jou!·s du prinkms et de l'e te. 

" Tel est," reprit le comte, le pouvoi1 
" de la vcrtu, pm:•:oir supre(!.C 2t .si (10UX. 

'' Lu vertu seulc a l'beurenx pri\-ilege 
" d'cmbellir lcs choses les p1us tristes et 
" les plus desagreablcs, et souvent rne11.e 
" de' leur donncr un c:-:::nne inex.211-
" mable. C la est bien vrai/' <lit Si­
" 6 ismo1.J , ave~ q uel phi~i!" 2rrnr:1an 
'' 

/ -et mes so:!urs ont pas ·e ch~llX g;·~n-
" des matinee , ': r1~1· O"P. n· n f-~1 a I.J. ~ 4~ ....... ;. .. ""'c.: It.,,., 

" et moi, il .:.~1:.r.s::i .... ~· des bran hes de 
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" bois ct a les mettre en tas p0ur faire 
" des fagots! Cela n'est pourtant pas 
" amusant et ceb les fatiguoit beaucoup, 
" car ellcs ne sont pas accoutumees a. 
" faire un tel ou·vrage. " :Mes enfans," 
ajouta Je comte, " n'oub]iez jamais ces 
" plaisirs si vrais et si purs, ce sont les 
"seuls veritables, et les seuls qui puisscnt 
" laisser des souvenirs delicieux. Dans 
" tontes lcs circonstances de la vie, la 
" vcrtu nous dedommage amplemcnt de 
" tout cc quc nous fai~uns pour c1Ie. Si 
" quelque fois nous trouvons trop dur et 
" trop penihle cc qu'dle exige de nou ,, 
" soyons certaiu. d'avancc, quc notre 
" imagination nous trompe ; n'hesitons 
"jamais a faire genereusemcnt cc que la 
" raison, le devoir et l'humunite nous 
" prcscriycnt, et alors nous trouverons 
" toujours nutre rGcompcn~e dans Jes sa-
" "fj ,.. r "t " en ices memes que nous aurons 1a1 :s. 

Quclques jours apres cette conversa­
tion, Casimir forma un projct assez siu-
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gnlier, qu'il s'empressa de communiquer a 
son frere ct a ses sreurs. Il lisoit dans ce 

terns 1a Robinson Crusoe, et cette lecture 

1ui donna l'ic~ee <le composer, d'apres le 

naufrage de Robinson, 1m jeu charmant 

. ", 1· ' A' qm put aurcr p us1eurs anm:es. pres 

avoir bien medite cc joli pro jet, lcs enfans 

en firent part a leurs paren qui l'approu­

ver~nt, et en consequence ils obtinrent 

l'absolue possession <le File des enfans. 11 

fut conveau qu'au printcms proclJain on 

commenceroit le jeu i1wente par Casimir, 

c_t qui dcvoit, avec qudq ncs changemens 

necessaires pour le plaisir de la petite so-
' . 

ciete, r<~presenter le naufrage de Robin-

son dans une Ile descrtc, et rctraccr la 

patience, l'in<lustric ct l'acfrvite de ce cc­
le bre \'O"\.·ageur . 

.J .... • 

Quoiquc 1c mois de. mai fut atten~u 

:.wee la plus viYe i111patic~1cc, l'hiYcr se 

' ' b1 1 . ' passa. tres ~1grea · 1emcnt: es entans a 

toutes lcurs recreations nc parloient quc 

de l~ur ilc, ~'ctoit Ull s~1jct inepuigablc de~ 

B 
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conver~ations intercssantes. Chacun tft­
choit rrimaginer a cet egard qnelque 
chose <le nouYean, et le projet s'cmbeUis­
suit ct sc perfectiormoit t,>~s les jours: 
d'ailleurs on :wait bcancoup de prlpara­
t1f~ a faire et on u'en ncgligcoit aueun. 

Enlin a l'epoq UC fixec:, le premier de 
mai, on se Jen~ avant le jour arec un~ 
ga1te incxprimable; Oil s'habille, 011 de­
JC. ... ne a la bite, ct ]'on ~ 'cm barque au 
k ,er de l'aurore ~Ur ll!lC gran<le et ,·icilk 
gondolc qui scrvoit dcpu:s c1uinze an.s a 
se promener sur Lt rn-H.•rc. On pe.L(" 
bien que dan:; eettc occas!on la ~onclo1c 
f r, . J' u~ apr?e.i2e wz u,1~·seau, ct que on ne 
manqua pRs ctl:::si <le h·tndurmer la pai­
Sib1e riviere en une .,aB!e mer totalcment 
mconm,,;e. 

Il n'en:ra cans la gondole, outrc le., 
qua~rc cnfaa:;, quc le comte; la comtcsEe, 
1e pYecepteur des enf:.ns, ct lii1 gar~on 
l . " , d . , c 1~.r~>ent1er ~-1-!:r~ c qurnze ems, nomme . ...... 

-c:rno~, fort ac.1roi:. tres 1obuste; 1.:1n1.: ' , 

r 
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d'une si \petite taille qu'il n'ftoit gu~re 

plus grand que Casimir. V oila toutes les 

p~rsonnc:s q tli devoient echouer sur le3 
, 1 d l' 'l d. / . / . oorus e i e escrte; ma1s on eto1t con-

vean d'avance que .es enfans seuh trnvail­

lc!·oient dans rile (clans ce nor~bre on 

comptoit Grnot), que d'ailleurs les gran­

des pe:·sonnes ne seroient qhe spectatri­

cea. 
Voil2. don: toute la, far.·i:l!e en pleine 

mer ( car c' est mnsi qu'il fa1loit parler 

quoiq u'on ne fflt que StE· une petite rivi­
ere), le comtc et le ptecepteur ramoient. 

Casimir qui faisoit le role de Robinson 

Crusoe consultoit sa hous;;o·e, lorsque 

tout a coup, par un hasard tres hcureux 

pour l'lllusion du jeu, il s'eleva un vent 
' t· 1 d '/ . "/' tres ort, tout e mon c s ecrrn: i.:01 a, 

me tempetc aflreuc;e, UOU-'i allons perir ! A 
ces mots la comtesse fit semblant de 

s'evanouir de frnyeur, :Mathilde_ et Rosal­

ba en firent autant. Dans cet instant de 

Bi 



Hi L'1LE DES :Z::l\FANS. 

confusion on abor<lc <lans l'ile, en criant 
n tnc-tete : nous eclwuons, nous f:clwuons ! 

" l\tles fils," dit gravement le comte, 
" 5auvcz vos sa;urs, jc m·e charge de votre 

' l' bb,, " . ,.1 "mere; et vous, a e, cl.JOU ta t 1 en 
s'adressant au precepteur, "mettez vous 
"' sur unc planche et tachez de gagner le 
" bord." Alors le comte prend dans se:. 
bras la comtessc evanouie; Casimir et Si­
gismond cL.argcnt lcurs SO.'lll"S sur lenrs 
'epaules, l'abbe SC met ·a ·cheval sur une 
planche qu'il · tenoit d'une main et qti'il 
trafooit I ap es Jui, et l'on descend ainsi 
·dn.ns file; on -pose Jes femmes sur le ga­
zon, · ellcs om·rent les yeux, on crie, on 
' b ,, ' ,, ' s em rasse, on repete nous sommes sauves. 

quel bonheur ! 

Cctte scene fut tres bicn jouee et tres 
touchante, mai :; cependant ce fut Gillot 
<p1i joua le mieux son role, on s'apper­
~ut qu'il manqnoit. " Oh! ciel," dit Ca~ 
simir, " qu'ut dcvenu l'infortune Gil!ot r 

,. 
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~t Auroit il peri d2.ns cet horrible nauf­

a :·age?'' C,-, 11me il pronon<;oit ces pa­

:-oles, on decou vri t Gillot luttant conlte 

let vagues, c'bt a dire, 111, rchant tranquil­

k1:i~nt duns la ri\·!~re qui ftoit s~ pen 

p ofonde d2.ns cet endroit q u'i] n'avoit de 

reau que jusqu'aux coudcs. " Volon:. a 
" son seconr;:;," i/ecna le comte, " il fant 

" lui jt>tter une corde." En effet on jette 

une corde a Gillot, q u~ se l'attache au­

tour des reins, et se fait amener de la 

sortc sur le rivage, qui &toit nn beau ga­

zon a flcur d'eau. Ch~cun entoure Gil­

lot et le felicite d'ayoir echappe a un si 

grand cbnger, cnsuite on fit le tour de 

l'J.le, et 1'on decida quc l'on fo.briqneroit 

unc grande feuilll:e pour mettro la famil­

le a convert. 
On avoit faii: porter d'avance dans l'ile 

les branchages es le~ pieces de bois nc­
ccssaires ponr }'execution de cc cle!'.--sc· n; 

1cs en fans ct Gillot semi rent sur le champ 

~ l'ouvragc, et y tra.vaillerent, a\'CC a.rdeur 

BS 
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p~ndant tout le terns destine a leur re­
creation. Cc jcu (l1ui, comme on lever­
ra, dura plusicnrs armec:,) fot continue 
sans interruption Ics jours suivans. To~s 
Jes j()urs, au:x hLtuc.s de recr&ation, on se 
rcncfoit clans l'1le; quand le comte et la 
comtessc nc pouvoi<~nt y a1lcr, ils se fai­
soient suppleer par l'alil>e et par nne fem­
me-de chambre. Ces dcux dernieres per­
sonncs nc trnYai!loicnt point, mais sou­
vent elles aidoient de lcurz; cousci!s 1es . . 

jCUJlCS OU vners. 

Ce fat un grand jour que ceJui ou l'on 
achcva la [t;Hillc< ; on l'a voi t ele,-&c a 
cute d,~ l'onnc:au, scul arbre qui e(tt ell! 
COllb(Tre clans 1'11('. Ccttc feuil]c:(', pro­
portionnee} Ja tuillc des OUYriers, ltoit ~i 
ba;;.::;c q ne ll's ·grandes pcr:-;onues nc pou­
voic11 t ·::/y tenir de buut, rnais e11e etoit 
fort largP, et ponvoit co11tcnir ai-,~mcnt 
l~IJC u .. bl 0 de dix COll\"(•rts. Casimir pro­

po~a d's d1rwr. '' Ce seroit avcc grand 
"1 • • " ., • 1 '' • , p~a1sll'; u1 t 1e (;Om tc, mms vous n an:~ 

,. 
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<' ni table, ni fourchettes, ni cui1lers, ni 

" plats, ni linge, ni si~ges: quand 

" vous aurcz fait tout cela, et meuble 

H votre cabane comme le bon R.obinson, 

' 
. d d' '' 

i nous v1en rons tous rner avec vous. 

~, Cher papa," reprit Casimir," ou 
,, 1 / . ' l 
~- trouverons nous es matenaux qu 1-

" nous faut pour faire toutes ces choses. 

~~ Vous savez," repondit le comte, "que 

'' Robinson trouva un magasin de choses 

u 11tilcs clans la carcasse de son vaisseau 

" echouf sur . la cote; de meme vous 

" trou\·ercz£ians la gonJ.ole ren,·ersee sur 

" le gazon) tout ce quc vous pourrcz de­
,, sirer pour vos travaux, outils de menui­

" sier, de tour, de vnnnier, un metier de 

" tissenmd, tous les materianx, pour faire 

'" de la potcrie, cnfin tout, exccpte <lcs 

" meubles tout foits. l\lais, papa, pour 

<' faire <le la potcrie il faudra un four?­

,, 1\'ett:S YOUS pas le mailre d'en faire un 

u clans votre Ue r Jc ne sais pas faire un 
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'~ four, m:.1is je v~1is l'apprendre, ct en at­
" tcnd,1.:1t nou$ fcrons Jes antres choses." 

CIIAPITRE III. 

J...1ES tnn·aux rccomnwnc~rcnt en con­
SC:CJllCncc m:cc 11;1 zt:1e i11fatig, blc: l\f a­
th~lclc 1_-t H u.-;alba t rm·ailloic11t .~ J ... toile; 
ii s'ai:6-:;:-,oit c1c faire seulcmcnt une Q"rn.1,ae , , 

~ 

ll,ip1,e g-r0:;~1 •re. C;lsimir ,a,-oit rnor.tc 
/ . / ]' le mc.:tJt..:r ct com111c'nce opvrnge; son 

frt'.rc fa,~(,it dl'" pnuiers d'nsi(•r, Gillot et 
Ca:,imir foisoient de· tabourc>ts <le Lois, 
il f'!1 folluit sept, ct Caciwir c·11trquit de 
plu!:i de faire dcux clwi:::es cmpa.ill<;e,. En 

l /1 , ✓• ontrc, po•1r sc c e asscr <le ces 1rnYaux pe-
1iible::;, ii s'arnusoit a ei.rnucb:r dc.s cuil:!:'rs 
ct des fourcl1cttcr; <le Loi"~ cs 011,, rnge::; 
:-tYa 1~?>icnt, rnai l'articlc rlt> h potcrie ,m_ 
harra~soit beauco-up Ca~imir. Gillot leur 

t 

Sa 

t 
Ir 
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onseilla de prendre le fils du maltre ma­

s,on du chateau, qui etoit de l'age de 

Gillot, et deja tres habile duns son me­
ner. 

Ce conseil fot suivi, on fit Yenir le pe­

tit magon clans l'ile, on l'avoit habille en 

-sauyage, il passa tout a coup devant la ca­

bane, on courut apres lui. Casimir l'a_r­
TPtta ct le nomma Vendredi; on sait que 

ce fut ainsi 9. ue Robinson appe11a le petit 

sauyage qui partagea sa solitude. Yen­

-dredi entrep'r~t la construction du four 

clont on avoit besoin, et seconde par Ca­

~imir, Sigismond et Gil1ot, il reussit par­

faitcmcnt; alors Casimir commenca l'ou-
::, 

vrage de la poteric. Les premiers essai£ 

nc furcnt pas heureux, mais on ne se re­

butn point, on alla prendre de nouYelles 

1egons chez le poticr du Yillage, on se 

J>Crfectionna, et l'on parYint a faire une 

douzainc d'assiettes, q nelques plats, qucl­

ques tasscs et deux ou trois pots. 

Ces difffaens ouvrages ne furent totalc-
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rnent finis q u'uu mois de septembre; 
~tlors on s'occu1)a des apprets du <liner. 
11 fut deci(le q UC "j\J ~thilde ct Rosalba le 
fcroient elles rn&mes dans l'ilc : en conse­
quence, on y avoit transporte, quelques 
jours <l'av:rnce, une Yachc ct <lcs poules. 
Coinmc Jes enfans vouloient tout faire, les 
deux sa'urs avoient ap1,ris a traire lava­
chc; avec le lait qu'el/es tirerent elles 
fircnt cllcs memes du beurre et prepare­
rent de la creme ; e1les eurent des 
<£Ufs frnis, e11es firent du puin et des ga­
teaux, mais tout cela nc suffisant pas, ony 
supp1ea par la chassc et par la peche. C:>­
simir et son frerc, pour imiter en tout 
Hobin~on, alloi~nt a la chasse clans file 
deux troi$ fois par mois; ils avoient des 
petits fosils, ct ils tiroient fort bien pour 

- Jcur age. 
Le ma tin clu jour indiq ue pour le d1-

1wr, ils fnrcnt [L la cha,se ~lYCC leur 1,ere 
Cl ils en rapty()rtercnt trois piZ.~ces de gi­
hjf'r; t-!lll-llite on fit uni:.· graade peche, on 

.... 

' '◄ 
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eut beaucoup de poisson qui fut porte 

aux deux sceursqui, a\ec laseuleaide de 

Gillot, dontl'inte11igence s·e tcndoit a ton t, 

:fi.rent un tres bon d1ncr. Le diner fait, 
on mit le COUYCrt dan:) la fouilJec, et 

quand cette operation fut faite, on resta. 
en admiration dc\·ant la table !211 songea~1L 

qu'on avoit fait tout cela. Le moment 

OU l'on se mit a table fut delicieux, le . 

comte et Ia comtesse, 1'aobe et deux YOl­

sins invites nc pom·oicn t se lass er d'aclmi­
rer et de loner ccs etonnans ou, rages fai ts 

par !:iix cnfans. Gillot et Yenclrcdi sc 
mirent a table, ct Dicu sait axcc q ue1 ap­

petit et quellc gaite l'on mangea. Les 
enfo_ns etoient transportes de joic, il. liu­

voitnt avec d{·liccs dans knrs t,,sscs gros­

siere.:;. Leur gro~se nappc ck toilo jauu,1-
tre, leurs cui1len ct lcurs fourd11;:ttcs <le 

bois. laus 1
1)lats de tcrrc l•~i.11' u:irci.ssoi~'nt. 

, l 

les meubles ks vlns 1m~cit:11x: et ks plu" 

ch: rman3 ·qu'ils eu.sscut j:unai:-, yus, qu0i­

qu''ils fo::sent accoutUJi es a mmigcr orcli-



nairement dans de l'argenterie et da..TJ.s de.. 
la belle porceJaiue. 

" 1'Ies enfans," leur dit le comte u 1·e· ' ' " ne suis uoint etonne de -la satisfoctio1 • .I. 

" q ue vous eprouyez, elle est tres natur 1-
" le, vous jouisscz de votre travail et d11 
"votre industrie; et moi, quandj~ dorrne 
" un boa diner n mes amis, je sui-; urive . . 
" de ce ph.isir. II frnvhoit en eftet q 1.:r .. 
"Je fosse bien sot, pour tirer quelque va­
" nit~ d'avoir <le beaux plats de porce .. 
" laine que je n'ai fait qn'ach ... t~'l", o -
·' d'avoir de bons ragouts :rnpr~ u:-s-µar ti, 

l 'f'f-., • 

" cuisinier. En tout ce]d. j e. n 'ai P~" dt.:e 
" IIlf~ritc; ~rw.is il c:;t pennis des 'ap:)!nn­
" dir du frui~ de S<-'S tra ra 1x, et de ct 
,, . d . ' / / , . · qu'on on a sa persevenrnce) a son m-
" telligence et a soa hnbilcte; aia e~ 
" done tor,jours le travail, les ressou1 ~ ~ 
"et 1es jouissance · qu'il proc:~re son 
"aussi Jouccs qu 'honorable,/' 

Les succes augmentant l'ambition dc-3 
enfons, ils curent le plus gran~. de.sir de 

.. r 

• '·· 



rd•ir, une chaumiere a la place de h feu­

i1lce, qui etoit tout a fait dessGchec. Le 

comte y consentit, a condition que le pe­
re de Vendredi dirigeroit ce nouveau tra-

'-' 

vail, mais sans y rnettre la main, se con-

tentant d'ordonner. Les enfans £.rent le 
• 

p1an de la chaumiere, qui devoit contenir 

quatre pieces, et en outre un petit jardin, 

une etable pour une vnche, et une basse­

cour pour des poules. Cet ounage occu­

pa le rc::.te de l'automnc, tout l'hi,:er et 

tout le printcms, et une partie de l1ete . . 

En fin au mois de juillet 177 5, la chau­

_11i~re, l'etable et 1a ba~:;ccour etoicnt ab­

_::olmnent finic:, · quoique la maiscm ne 

f{1t pas meublee, qu'el1c n'cC1t encore ni 

y1trPS ni ~er:;:ures, on )' deJeuna, on )' di­

na, et ron anroit bien vou1u pouvoir y 

coucher, tant on la trom·oit nl\ issante. 

On eprouva c:e grands cmuarras pour 

1es vitres et lcs scrnni:..;, aucun des habi­

tans de l'ile ue savoit 1t>s meticrs de ser­

rurier et de Yi trier. Casimir apprit fa-
C 
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cilemcnt cc dcrnicr metier, mais l'on 
11c put tr9nyer clans le village un en­
fant scrruricr, on fot le chcrcher a Var­
sov1e. 

Apres beaucoup de perncs l'abbe un 
jour annon~a qu'il aroit ciecouvcrt un 
tres bon serruricr qui scroit le plus pe­
tit de tous· lcs habitans de Vile, car il 
n'avoit quc trois piccls un ponce. La 
joie fut grande, on s'attendoit ii Yoir un 
cnfans de sept ans. L'ab1J6 amena ce 
pctit scrruricr qui parut en cffot d'unc 
C\'.traordinairc pctitcssc, c'{toit nn 11ain. 
Quoiqu'il eti t de la bar be et unc gro.-;::<.' 
Yoix, il soutint qu'il etoit (•nfont, et E'll fa­
YCllr de sa taillc il fut admis cbns lajeune 
societc. On n '-cut pas; lieu de ~ 'en repen­
tir. l\•ficao (c'etoit le l~Olll du uain) (l\'Olt 
bcaucoup d'intdligcncc et d;_; force, e~ ii 
~toit tl'ailk•urs le mcilleur Iwmme dn 
moncle. 

Ccpcndant )Iatbildc ct Rosnlba rcpre­
st:uterent quc, clrnrgees du soin de In Ya-

o 

I •. 

I 

' I ; 
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che, de la bassc-cour, des travaux inte­

rieurs du meilage, ct deYant tra,·ailler aux 

meubles de la maison, ellcs ne pourroient 

suffire a tons ces travaux, et qu'il lcur 

falloit des aides, ainsi qne ]eur.; freres en 

avoient. On leur chercha done deux pe­

tites filles bien pauvres, mais qui eusc;ent 

nn metier, et l'on cl10isit Flipotte, a.gee 
de 13 ans, fille d't1n cardenr de Jaine, et 

Nanette, agee d~ lQ ans, fille d'un tail­

lenr. Voila file avcc ncuf lrnbitans, en 

comptant le nain. La chaumierc cut des 

serrures et des vitres au mois d'octobre, 

et pendant l'biver d'cnsuite toutes les 
/ / . f' I / 'r· recrcat1011s urcnt emp oyces a 1:11re 

toutcs lcs choses nccessaires pour la bic:.n 

rneubler. 

On dccida q ue 'l\licao, G illot et ·v en­

dr-.,c.li lrnbitcroicnt Ycritablcment la chau­

mierc, ct y vinoicnt du pro<J.uit. <le lava­

chc, des poules, de la peche ct de la cha.:­

s<'. Cillot et V cndredi Gtoicnt sous h~ d~­

rection dn nai·n, age clc trente ans, et bi 

Cz 
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obe1ssoient en toutes choses comme a un 
vice-roi de l'i1e. II fallut done faire des 
lits pour ces trois habitans de l'ilc. On 
'fit a.Yee Flipotte, fille du cardcur de Jaine, 
trois hon;; matelats et trois paillasses. 
Casimir, Sigismond et Jes autrcs gar~ons 
firent Jes bois de lit, es nos trois insulaircs 
forent tres bien couches. On n'oublia pa: 
de leur donner des draps faits par l\'fa­
thildc, Rosalba et leurs petites com pag­
rn::5. 

CIL1P ITR E IV. 

AU mois d' Avril 177G, .Casimir rc9u t 
une lcttre de Yarsovie, consuc en ccs 
tcrmcs. 

i\Ionsicur, 

Jc sais quc Yous avcz une 1Jc dans 
laquelle vo11s rccevc2 Jes nains et 1es eu 
fans qui aiment le tn1rail < t qui savent 
que1que m~tier. J'ai <lunze ans, je suis 

t-

t 

l 
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ti.ls tl'un tailleur, et comme j'ai_, dcpuis 

plus de dix lrnit mois, le de sir d' ctre rc~n 

clans votre 1le, jc me suis applique, ct jc 

suis en etat de faire passablcment un ha­

bit, unc veste, et j'ose meme dire unc cu­

lotte. En ontrc je sais assez bien le me­

. tier de frrblanticr, quc /ai appris, en 

n/amusaut, (k mon oncle, notrc voisin. 

J 'ai uuc su'Llr jurne1lc qui sait bicn. 

coudre, filer ct Lricotcr, ct tous lcs deux 

nous s,wons faire aus~i du gros drap, t'..nc 

cspecc de ser~e commune que l'on fahri­

quoit chez mon pt'.rc, et dont on nous fai­

soit des habits. 1 ous avons en le mal­

heur <le per<lre n:.1trc pL·rc il y a dcux 

mois, noth wmm --~ 01phelins er pau·;res, 

ct 1'011 H.'.llt nous mettrc a, l'hupital, cc 

qui nous raus~ bicn dt::, ch:\grin; j'ai rc­

conrs ~ vou~, J\lonsicn~·, recevcz nous 

dan~ ,·otrc ilc, car j1_ ne voudrois pas u­

bandonner ma scrnr, jc nc pourrois pas 

~trc heurenx tout scul. Rece\·cz nous, 

yous ferez unc bonnc action, d je von~ 

C :3 
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assure que nous traYc!,il1erons de tout no­
tre ca;ur, du matin au soir. Cette lcttre 
est de ma propre ecriture, je sais aussi un pcu calculer 

J'ai oublie de dire que ma SU'Ur et moi 
nous sa vons faire de la chauJelle sans 
mcules. C'etoit nous qni fai:,ion-, tout~ 
celie qui se bruloi t dans la m~.w;ou de 

' mon pere. 

.Je suis avec respect, votre humL1e Ser­vit:cur, 

Pierre Loustin. 
Casimir fot enchmitc <le cctte Jettr~~, 

en.la montrant a son fri:•re et it ses su·urs, 
il nc mmJC1ua, pas d'observcr qt:c PierrP 
Loustin n'auroit pas d{1 s'adn·s --e a lui 

l . l''] . ' seu., pu1sr111c .u e nppartenolt a scs sn·urs 
' f' ' " 'I 1 C' . . " et a son rerc. .1~ 011 c 1er a:01i,;ur, 

Jui dit Sigismond, " nous nc sommes 
"point jaloux de cc t te <lis1i11ctio11, ct 
"memc clJc est jll.::,{C, car ,.·t'~t toi qni ~lS 
" tout imngin•\ c'est a t,Ji qt1c IHHlS de­
"' ·ons Ia pc\:, ·c . .s ion df' l'llr-> 1;t nous de-

II• 

" 
I, 

H 

Ii 
I 
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•' -;, ons t'en re garde,;: commc le souverain. 

" Point du tout," reprit Casimir, "je se­

" rois un n-surpatem si je ne maintenois pas 

" ~ cet egu.nl> entrc nous, la plus parfaite 

' 
( / 1· , ' ' cga 1t.e, car cc~~ ~t nous qua,tre qne mon 

'' ' l 1~1 
plrL' a ( o!rnc 11e, et nous y avous tous-

H l 'S mf:ues droits." 

" D~ms cc en-;," dit Tbsa]ba, " il faut 

" btttir daus l'ile unc maison pour nos pe­

H tites filles; vos Clnnpagnons rnnt loges, 

" et nos cumpagues sont obligecs d'aller 

" couchcr dans le village ct duns des 

'' Qrnn ~-cs, cm \·ous sa ,·cz conune clles sont 
t_. -..J 

\I . " . 
•' pau .,.\cs-_ ms, rna s~ar, rnterro1n-

pit Mathilde>, " nos compagnes, a leur 

., age, nc peuvcnt pas, toutcs seules, ha- , 

•' Liter une mai:;on. Gillot et Vendrcdi 

" s~nt sous la conduite de :i\1icao, qui, 

'' malgr~ sa petitcsse a de 1n baf-bc et est 

" un homrnc ruisonnablc. Eh b1en !" r6-

poi~dit Roimlbu, " il faut quc nous ayons 

'' ~~1s:si une naine de trente ans, qui aura 

., ~oin llp nos prtites filles, ct qui .. anra, 
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" dans l'ile, la meme autorite <1ue; l\Ii~ 
" cao." 

Cette idfe pan~t lnminruse, mm.5 ou 
pren<lre une naine. .Rosalba, q ne rien 
n 'cm barrassoi t, assura q·ue l'aLbf., qui 
avoit procure le" nain, tronvcroit san3 
pcine la nainc clont on avoit besoin. I1 fut 
arrette, clans cctte, conference,<]_ tt 'cn sup­
posant que le com tc ne s'opposiit point ,'i 
oes nouveaux projets, on ne prendroit 
})ierre Loustin et sa s~ur, qne lorsq ue la 
nouvelle chaumiere seroit batie, et qu'on 
auroit trouve une naine conn~naLic. 
Qn'cn attendant on feroit nnc petite pcn­
sai.on a Pierre Loustin et a sa S(l.!Ur, ct 
qu'on les laisseroit a Varsovic, afin qu'ils 
pussent se perfectionner duus lenrs me­
ticrs. 

Sigismond remaiqua que pour reunir 
tous les metier.5 <lans l'ilc, il faudroit en­
core avoir de plus 1111 petit gar~on <p1i s(1t 
faire des saLots ct des gros soulicrs. 1 I 
fl oposa un enfa11t de clix m1s, nomm~ 

,, 
., 

pt 
1, 
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~vfo.tthieu, nevcu du saboticr du village; 

·1 . ' . l' ' V -::. aJouta qu on ponrro1t enyoyer a ar-

sovic apprcndre a. faire des souliers gros­

siers, ct qu'il rn' viendroit duns l'ilc 

qu'ascc Pierre Loustin, sa sreur et la 

lJalllC. Ccci fut encore agree, mais Ro­

salba toujours attentive a maintenir l'e­
galite, ob3Cl'V:l qu'alors le nombre des pe­

tites fil1cs n'cgalcroit pas celui des gar­

~ons. Sur le champ ellc proposa une or­

phc1ine de treizc ans, nommee Florentine, 

tres au fait des tnwaux du menage, sa~ 

chant bien faire la lessive, fai'sant d'ex­

cellens fromagcs, d'ailleurs adroite, rem­

plie d'intelligcnce, et faisant de la petite 

dentelle fort jolie. On convint de l'equitc 

de la proposition de Rosalba ct Floren .. 

tine fut acceptee d'une voix unanime. 

Apres cette conversation, on sc trans­

porta chcz le comte ct la comtesse, et on 

leur rcnd1t comptc de cette nouvelle de­
liberation. Ces bons parcns approuve­

rent tout sans restriction; on repqndit le 
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meme jour ~ Pierre Loustin, on fit par­
tir pour Varsovie le peti t sabotier l\iat­
thicu. L'abbe se chargea de trom·er une 

. t ]' ' / name, e on commern;a a preparer tout 
ce qu'iI fal]oit pour b~ujr une nou,·ellc 
chaumjere a trois cents pas de 1a pre­
miere. En meme terns on continua les 
travaux <le potcrics, de panicrs, d'ustcnsi­
Ies de menage, de meublcs, afin de faire 

' 1 I / . peu a pen toutcs es c 10ses necessaires 
pour la nouvell.e habitation. 

La comtesse, qui faisoit bcaucoup de 
bonnes actions en secret, µYoitfait.elcYcr, 
a deux lieues de sa tcrre, une pamTc pe­
tite fille abandonnec de scs parens. Lors­
q'on donna l'ile aux enfans, cette petite 
fi11e n'avoit que six ans; la comtc$se l'en­
voya alors a Var:ovie, et on Jui apprit a 
faire du gros filct et des lacets. Au mois 
d'octobrc 1776, cette cnfant, nommc:e El­
mon<le, ~n-oit hnit ans et demi, la comtes~c 
la fit vcnir. Elmon<le Jisoit bien, avoit 
une figure douce et agreable, heaucoup 

' t 
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de gentillesse et de scnsibilite, et faisoit 

parfaitement du filet et des lacets. La 
comtcsse la presenta a ses enfans, en dc­
mandant pour elle une place dans l'ilc. 

On pensc bien que cettc place ne fut pas 
rcfusee. 

Elmonde rccut des enfans l'accueil le 
J 

plus carcssant; on la trou vu charmante, 

ct on la combla de presens et de marques 
d'amitie. La comtessc d6clara qu'elle la 
garderoit au chatcan jusqu'a. ce que 1a 
chanmiere fflt en etat d'etre habitec. 

Chacun s'cmprcssa de perfcctionner r c­
dncation d'Elmondc; :Mathilde et Ro-­
sa1ba lui apprirsnt a ecrire ct a coudre: h 
comtcsse lui apprit a broder et a faire de 
la tapisseric. Elmon<lc, remplie d'intcI­

ligcncc et de docilit~, profitoit iJarfaite­
ment de tous ccs soins, ( t foisoit des pro­

gres surprenans. Cependant Casimir et 
Sigismond nc manqucrent pas d'obserYcr 
q ue c0ttc nouYe1lc rec rue leur donnoit li:> 
droit d'm·oir 1111 nouve,rn compagnon. 
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'· Cela est juste," dit Je comre, '' ct 
" c'est moi qni vous le fournirai, je vous 
" donnerai u.1 charmant gargon, dent 
"voici l'histoire, qui n'est eonnue que 
" de votrc mere. Pour }'intelligence rk 
" ma narration. je dois vous instruire de 
"plusieurs choses que vous ignorez; vous 
" etes rnaintenant asscz ages et as:;(>z 
" raisonnables, pour que nous pui:,sions 
" vo.us conficr tous nos secret:-: ." 

CI-I.AP ITRE r. 

\
7 

OUS savez, mes enfans, combien no1;_~ 
sommes hcurcux, votrc mere et moi ; 1111 

felicitc pure ct durable n\~st pa~ l'ouyra~;C 
du hasard, fa raison ct la vertu peuven t. 
sculcs la produire. Jc vais done vous 
faire conno1tre les causes du bonheur 
constant dent nous jouissions. _:1es pa~ 
rr•ns avoicnt arretc mon maria6 e, non 

. , 
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' . " ' avec yotre mere, mais avcc sa smur amee, 

qui, avantagee par un oncle, avoit une 

fortune infinimcnt plus considerable que 

celle de votre mere. Quand les choses 

furent arrangfcs, on me mena a la tcrre 

du cornte de Lanosky, pere de ce1le qui 
,, . l . / " d m eto1t c cstmee, et nous y pussames cux 

11101S. l\:Iesdemoise!les de Lanosky ctoi­

ent toutcs c1cux: parfaitemcnt bien ele-

Amelie, (l'n1nee, celle que je devois 

0pouscr) ·etoit la plus be1le p~rsonnc de 

la Polog!1e, et sa figure etoit aussi in tt!­
ressantc ct aussi agreable que regnlierc. 

Elle a\·oit bcaucoup <l'esprit, des talcns; 

tlc la sensibilite, ct d'c.xcellcntes qua.lite s, 

mais jc m'appcn5us bicntot que, sans 

f.trc coquette, ellc s'occu poit trop de sa 

figure ct de sa parurP, qu'cllc a{tachoit 

trop de prix nu plus fri \"Ole de tou~ les 

avantages, celui d't>tre belle. l'en con-
, ] . ' ems que, 1;ar a sune, son cnractcre 

}) fJut-ruit fucilcment se corrompre, que 
J) 
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du moius elle aimeroit certainement le 
grand monde, la dissipation, ct les de­
penses de pure vanite, et qu'alors · iI me 
faudroit, ou contrarie.r ses gouts, ou Jui 
sacrifier Jes miens, et que par conseq ucnt 
notre union nc seroit pas heureuse. 

Emerauce, &a sreur, avcc une figure 
<louce, noble et rcmplie de graces, n'­
etoit ni belle ni jolie; mais je fus vive­
ment :f.rn.ppe de Ja perfection de son ca­
racterc; ellc avoit d'aillcurs une extreme 
superiorit(· snr sa srenr par }'instruction 
ct ]cs talcn~. J e trouvois un c!wrme in­
exprirn.able dans sa conversation, tou­
jours s Ji,lc et tonjours mtt ressa,itc. Plus 
jc m'cn::reteuois avec d!r,, plus.je scntois 
;:,'accrortre en moi le dcsir <le me pcrft'C·· 
tionner dans Ja vertu. En me rcndan~ 

') l ] l ' • ' l' / . mc1 JCur, c 1c m npprcn01t a c1pprcc1cr, 
.('t jc connus enfin qu' Em,~ranc('. etoit la 
seulc pcrsonne au monde qni put assurer 
le bonheur de ma vie. J e ne me rom-. 
})Ois point, car Je set!timcnt quc j'avois 

\tr 

lhJ_ 

it/1 

" 
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poui. cl1e n'etant forme que par l'estune 

et l'a<lmiratioa Ies rnieux fondees, le terns, 

loin de l'affuih1ir, nc pouvoit que le forti­

fier. .J'onvris mon creur a mes parens, 

ils etoieut n..:mplis de vertus, ils approu­

vereut mon choix, ils demanderent ct oL­

tinrent pom moi la main J'En.erance, ct 

. il fut decide que je l'cpouserois (\aUS le 

COllrS de l'annee suivantc. • 

En attendant, ma mere la prit avcc 

cllc, et l'emmena. dans cc chateau *; 

D2 

;,. C'est l'usage en Pologne. La mere du prf­
tendu prend chez elle la Jeune personne, un an et 

quelque fois da.vautage avant le mariage, afin 

d'achever son €.'ducatiou, suivant leo; principes de 

la famille qui doit l'adopter) et afin de donner a 
ccm:: qni doi\·cnt s'unir, les rnoy.?ns de se conno1-

tre p:\rfaitement. Il arrive quclque fois qu'en se 

connoissant bicn, on trouve qu'on ne sc convient 

p 1s et on m, s'epouse pomt; mais cet incident ne 

fait aucun tort a la r6putation <le la. jeunc per­

:sonnc, parce que b. surveillance <les belles-meres 

preten<lues, et les prc::cautions et les rcgles de de-
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nous y passiimes lrnit mois avant <le no11s 
marier, et cc terns s'ecoula delicieusc­
ment. Chaque jour m'attachoit dm·,rn­
tag·e a l'aimable Emerancc. Terns Jes ..... 

matins et tous les soirs nous allions aYec 
ma mere nou:s prornener clans Yotre ile, 
·e~ la, souvent a:,sis sous l'ormeau plante 
de 1a main de mon perc, le jour de ma 
naissancc, nous oubliames plus d'une fois 
l'heure <lu diner ou du souper. Nous 
faisions des projets pour l'ayenir, ces 
projets etoient tonjours bienfaisans. 
Ma mere Jes embeliissoit encore par :;es 
conseils et par ses reflexions. Elle nous 
repetoit que le bonhcur de la vie consistc 
a faire un digne usage de sa fortnne, 
pourvti, ajoutoit elle, que cc soit $an:; -
ostentation, car 1'orgueil qui corrompt 
les vertus, ancantit le bonheur. 

cence ~t:i.blies chns cc cas sont tellcs, qu'Pll es 
mettent u. l'abri de tout soup~on flctrissant ou 1u­
J11r1eux. 

l!I 

" . 
•u 

., 



r.'1LE DES ENFANS. 4l 

Si la vanite se mele a la bicnfaisa11ce1 

on eprouvc sans cesse des degout~, des_ 
mortifications et des mecomptes. Quand 
on recherche des louanges, on n'est ja• 
mais satisfait de celles que l'on resoit, on 
trouve tonjours qu'il y manque qnelque 
chose. Quand on est obligeant et genc:­
reux pour se faire des creatures et des 
partis~ns, on a continuellemcnt des sujets 
de mecontentement, de depit, et d'hu_._ 
meur. Comme il n'est que trop cornmun 
de reucontrcr des ingrats, on s'affiige, on 
s'aigrit, on se livre anx ressentimens, on 
se plaint avec amertume de l'injustice des 
hommcs, on dcvient dur, defiant et fo.­
ronchc, car c'est la fausse vertu qui rend 
misanthrope. La misanthropic n'est au­
tre chose q ue l'hurncur inspirce par l' or-' 
gueil de~u. 

·Enfin un homme bienfaisant par va­
nite, eprouve l'cspece de jalousie la plus 
odieu~e. La vertu des autres le blesse et 
le tourmcnte, si elle a de l'eclat. Loin 

Ds 
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de .1ouir du bien qu'e1Je produit, il 1/irrile 
de Ja gloire qui en resulte, ct c'est ainsi 
quc, malheureux autant que deprave, il 
perd aux · yeux de Dieu et des hommcs 
tout le fruit des bonnes actions qu'il peut 
faire. }fais quand on n'agit gue pour 
DiLu et pour satisfaire sa sensibilite, que 
Ja b1enfa1sance . est deliciense ! Quels 
souvenirs elle 1aisse au fond du cCl;ur ! 0 
combien i] c::::t plus doux de ~c rnppcl1cr 
ur}e bo1~ne action secrete, unc bonnc 
reune que Jes louangcs humai1:-s n'ont 
point profa~ee, qt..' lll1C action ec/atantc, 
dont on a rcsu Ja recompen~c C'l 30ll\'Cnt 

au dela de sa valenr par unc multitude 
d'eJoges 

TeJs etoient ks discours de 111a mere; 
ces re:Afo.:ions nous frapperent vin~ment, 

/ ~ / er en cons,~quence nous pnmcs une re:::o-
]ution qnc nous avons fid~lemcnt g:1rdlc 
jusqu' u ce jour. Emernncc ct moi nous 
nous prom1mes que nous ferions toujours 
avec le p1us grand secret toutcs lcs hon-

C 

( 



H('.5 actions qn'il srroit possible de cacher. 

Comme 1a confiancc mutncllc etoit ponr 

nous nn cle-voir, nous conv1mncs quc sur 

cc point, ainsi q t~e sur tons 1cs autrcs, 

nous serions rcciproq ncment nos confi­

dens, mais q uc nous n'admcttrions aucun 

tiers clans cct tc cspecc de con!iclcnce. 

Ccttc co1Hcntion exactcmcnt obscry(•c, a 

de toutes maniercs inf,niment conll!·ou6 

' , l a notre Don 1eur. E!k nous a pre·3Cr\ ~s 

, , / · 1 . , " ]1 
ct unc pnen c Yantt~, en mcmc terns c .c 

a rc..,serrf le nc1..·ud :mere qui nous ]ie. 

~"c1lls tem~iins ck ll05 mcil1cures n .. ctio11s, 

noti·c ~=-tiu:e 1•t 110s sut7'ragcs ilOUS 1ic:1-
"" 

nent lieu l1C ~lui re ct de rcnommec. 
'-

Cc sentiment d1_;Yoit natun...:lk·mc11t 

nons inspirer cettc utile' ct c.loucc c111ula­

tio!1 cp:i n'a jamais rorgueillcusc prctcn­

tion de surpa-sscr, m,iis lllli \'ellt ega1cr 

cc qu'on admire. Cliaquc confidc1H't2 
/ . . 

~,·crtncusc en preparo1t tonJours une s(·tn-

blable. " Emcrnnce/' disois-jc, " tu 

~' viens cfnjouter a mon bo1J1eur, en 
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:c m'apprcnant cl<> toi un trait de p1us 
" digue de ton cnrnctere ; ,wee q uel cm­
" prcssemcnt jc , ais chercher l'occn:sion 
" de te procurer Ic rneme plaisir." 

C'est ainsi que nous jouissions toujours 
doublcmcnt, du bien que nous faisions, ct 
que la bienfaisance a toujours etc pour 
nous une i>Onrce intarissabJc de sensa­
tjons rm·issantcs, ct d'entretiens ct de pro­
jets delicieux. C'l':-t niusi qu'nu sein 
d'une felicitf pure ct cons:an te, notre 
jcuncsse s'est e<'onlce ~ans quc nous puis-
. . ' II ' t s1ons nous appcrccYoir <Ju e e s c.-, u·a-

nouie. (~ui la cousacrc a 1a vertu, n'cn 
sauroit sentir 1a perte; nos beaux jours 
ne se sont point passes, et la vieillesse " l . ,.,. ' memc nc nous es rav1ra pas. nous n a-
vons point connu les frivoles nmuscmcns 
d'unc vaine dissipation; la paix, I'amitie, 
la sainte humanite, Ies sentimens de la 

. nature ont fait le bonhenr cle nos jeunes 
ans, et le font aujourd'hui de mcme. 
Nou.3 avons le3 memes gouts, nous me-

l. 

1 

l 
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non:. le meme gciHC de \·ip ; ie tons nc 

. " / 1 . ' 1 
nous a ncn ote et nou$ c. .. uss0 es sou-

venirs 1cs plus doux. ~1 aintenant, coa­

tinua le comte, jc \·nis vous apprendrc 

1'histoire de jeunc gar<_;C'n q ue· je vous 

prnpo-;c, 

CIL1PITRE VI 

lL ya cn .. ·iron onze ans 'iuc nou:3 fimcs, 

votre mere et moi, un voyage asscz long. 

En partant de Yarso\ic nous allflmes cou­

cher a quim:c llenes dans le cbatcau d'un 

de mes amis. 11 etoit absent, mais il 

avoit donne a scs gens l'ordre de nous 

receYoir. >.ous y arrivames de bonne 

hcure, les jours etoicnt deja courts, c'c­
toit en automnc. En attendant 1c ~on­

per, le concierge nous propo:;,t de voir, 
, l' / 

pour nous am us<]r, une cspccc t op-:ra-
' ' 1 · l . t· . . 

te\1r~ c est a <..in: llll wmme c1u1 a1s01t 
( 
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des tours de gobelct, et qui etoit arr1ve 
la vcille dans le village. Nous y conscn­
times, l'escamoteur vint, fit de fort jolis 
tours, ct comme Emerance paroissoit 
charme 0 de son addressc, il 1ni dit qu'il 
Jui fcroit voir le lcndemain matin avant 
son clfpart, une chose infiniment plus 

. ' d / l . l' cnneusc, une cspecc e mec 1amque ~ un 
genre tout nou vcau et tres singulicr. 

Cette promesse piqua la curiosite d'­
Emerancc; elle donna rendez-vous a 
l'escamotcur pour le lendcmain a huit 
hcures, nous ne devious partir qu'a clix. 
L'escamoteur nous demanda la pennis­
sion de faire · mettrc clans notre chambre 
sa machine, en nous rccomman<lant de 
n'y point toucher. II ajouta qu'clle se­
roit en surete t1ans notre appartcmcnt, au­
lieu qu'elle risqueroit d'etre dernngec 
dans le cabaret qu'il habitoit, parcc qu'il 
ckvoit coucher clans une clrnmbrc rem­
plie <le paysans et d'enfons tres cnrieux 
c t tres indiscrets. Sa deman<lc fut ac-

' 
I;.: 

llO 
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cordee; il sortit sur le champ, revint un 

moment a.pres, portant, avec l'aide d'un 

autre homme, sa machine qu'il posa clans 

notre chambre. II eut la precaution de 

fenner cettc chambre dont il nous appor­
ta la clef; cnsuite il nous quitta; en nous 

assurant qu'il reviendroit au chateau le 
lendemain matin a hu1t heures. 

Nous etions clans le salon du chateau, 

ct un quart d'heure apres le depart de 
I' . ' t escamoteur on nous serv1t a souper, e 

apres le souper nous montames dans ]a 

chambre qui nous etoit destinee. Nous 

y trouvames la machine dont nous avoit 

parle l'escamoteur, nous n'y touchames 
point, mais je l'examinai, elle etoit assez 

grand~, toute ronde et fort large pour 
sa hauteur; c1le ressem b1oit a un tour de 

rel1gieuses, ma.is en grand. II y avoit a 
l'un de ses cotes, comme unc espece de 
porte recouverte en gros papicr colle par 
les bords sur le bois. II nous fut impos­

sible de dcviner l'usngc <le ccttc machine, 
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Ill ce qu'elle pom·oit cont<.;nir. E , 
me-

ranee qui a tonjours l'habitnde de se 
couchcr sans le sccours de ses femmes, 
Jes avoit re1woytes, clle se decoiffoit 
dc\'ant un miroir. X ous n 'a\'ions q u'une 
seuie hougic, je Yol1lus la mouchcr, et 
Je l'etcignis. Jc pris le fiambeau 
pour i'al!cr rnlumcr a la lampc de l'csc:.i.­
licr, et jc Jaissai Ewerancc toute seule 
clans la chamLrc. J e fo.:. tres surpris cu 
revenant a\'f.:!C de la lumierc, Je \'011' 
E / . ' 1" m<.;rancc accounr a rna rcncnntre crnn 
air effra'.·(. " Cher ~uni/' me dit ellc, 
,.-jc :::-uis toutc trc111bla111c; il y a cla11:: 
"notrc chambrc quclque d10.c d'e:\.t:'a­
" ordinaire, ,i'ai t·ntc.Hlu distinctenH'llt , 
,: tr,ut prL::; c\: rnoi soupircr et sangll1-
H tcr." 

Comme c1lc disoit ccs dcrnier:- mut~ 
nous entr[tmcs clans ht chamo1<.·, jt: p{)sai 
l::t bougie st1r unc t::blc, jc ii.s signe ,'t 
Emf!rancc de gardcr Je ~ilcnce, et 110u.s 
t'·cutu[unes attentivement. i\G bout d\11. 

0 

11 
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r. 
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moment j'entendis en effct un petit gf­

missement sourd qui semb1oit vcn·r de h 

machine. Emerance pali l ct tomba dans 

un fauteuil. Je m'approchai de la. .ma­

chine, j'etois fort emu, je frappai bien 

douccment sur le bois, ensnite j'ecoutai. 

J ugcz quelle fut notre surprise lorsquc nous 

enten<l'imes une petite voix enfantinc, 

aussi douce quc lamentable, prononcer 

ccs paroles) j' ui uicn :wif ! Aussitot, 11•_; 

,oyant a la machine aucune ouverturr, 

j'enfonsai mes doigts Jans le pa pier q uc: 

j'arrachai entieremcnt, cc qui forma Ull( 

gra.nde om·ertme qui nous d~connit le 

tableau le plus singulier et 1c plu::- char­

mant quc j'aic j;L111ais vu. Tout l'int6-

ricur de la machine emir Ol'lll! de guir­

la1~tlcs de ikurs 11uLurclk:::,.. et dans le mi­

lieu, ctoil assis, Sllr un petit siege, un 

enfant de trnis c.lll , cl'unc beaut(~ rnsi~­

sante, v,&tu en amour, ayant un carquoi~ 

sur l'epaulc, CL tc!lant llll cli'C t__'t ck:-

fttcl::.es. 
E 
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A cctte vision inattcndue, Emerance 
s'elan9a vers la machine, prit l'enfant 
dans ses bras, et sur le champ llli donrn.t 
un vcrre d'eau. II but avcc avidite, en­
suite il sourit, et passant scs petits bra: 
autuur du con d'Emerance, il rcmbrassa 
avec une gentillcsse incxpr!mable. J\ou: 
ne pom·ions nous lasser de le contemplcr, 
car il avoit ,ll1tant de grace que de frai.­
chcur et de beaute. Tout en nous cares-

·1 ' -1 . " .E ' sant 1 ::, enuonmt sur nosgenoux. 1rn~-
r~u~ec le d{>barra:;sa ch-. son carqois, clle lui 
fit un lit sur un can ape, clle le c.:ouchae:: !' a­
mour fL!t bientot profond6mei.t cndormi. 

Ponr nous, charmf.5 de cettc a-.-cnture, 
nous Linmes conseil sur cc qne nvus de­
vious r~1irc. Il nous parnt clair <

1 
tle l'es­

camotcur aYoit cu Jc pr~jct de nous do11-
ncr ce chan1]:.rnt ·cnfant. c~iJC!lClaLt 
not:; craign1me~ qu:il nc dnt le reprendre 
le; lcndemain. Emfrc~nce el'aYon~ <1u'c:le 
e.1 scrnit au de.sespoir; " mais," ~ioutn. 
t 'dlc, a Jans Ja Sll!)positio:a que r,~11font 

,1 

' . 

p 
I 

I 
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'- nous rcste, pourrons nons taire cette 

H. a.venture ?" " Assurement," repondis­

je: " nos gens sont accouturnes a Ia plus 

" parfaite discretion, nous pourrons leur 

" cacher tons Jes details, et il::, ne diront 

,, rien de ce qu'ils smuont" 

Nous passamcs prcsquc la nuit entiere 

a raisonner sur cet evenement, et a con­

\' 'nir des mesures que nous devions pren­

dre. · A six heures du matin nous etions 

1eves et habilles; je fus dire aux femmes 

d'Emerancc qu'elles devoient partir sans 

nous attendrc et sans voir leur maitresse ; 

Elles voyagcoient dans une autre voiture; 

cnsuitc je rentrai dans notre chambre 

avec un grand vase plein de lait, ct du 

pn: n. L'cnfant venoit de se reveiller, il 

plcuroit ct demandoit son pere; pour 
> l ~ toute n'·1onse nons e caress.ames et nous 

le fimcs d{·jeunn. A lrnit hcurcs j' cn­

Yoyai au cabaret demander l'e-.camoteur, 

mais a notre gr:.mdc ~atisfaction on viut ...., 

nous dire qu'il etoit parti la veille au s011· 

E '2 
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a vec precipitation, en sort ant du cha­
teau. 

A cette nouvelle, Emerauce, baignec 
des plus douccs brmes, prit l'enfant clans. 
scs bras avcc un sentiment vraiment 
matcrnc1; nous nous em brassames l'un 
et l'autre en rcmerciant la providence 
qui daignuit nous confier cct interessant 
d6pot. :Nous aimions a penser que sans 
l'abandon du pere de ce pauvre infortune, 
cc charmant pctit enfant auroit re9u la 
plus mauvaise education. Cette idee 
nous causoi t Ja satisfaction 1a plus pure, 
ct rcdonbloit notre attachement pour 
l'cnfant. 

Emcrance votllut Ini donncr un nom; 
et consultant son almanach, elle vit que 
1 ' 1 "1. . // ,, a pretenc ne mec 1aniquc avo1t ete posee 
clans notre appartement le Qj de ~ep­
lCtll l.Jrc, jour de s. Clf:oplzas; ainsi Erne­
ranee appclla notre enfant Cleophas, nom 
q n'il a toL~jours garde. 

A neuf heures nous nous dispo~ames 

1 
u 
I, 
< 

I' 



a. partrr du chateau; nous avions avec 

nous un courier quc j'e1woyai en avant. 

J e cachai l'cnfant dans mon manteau, et 

sans qu'il eut ete vu de qui qne ce fot,je 

le mis comme un pc.tit paquet clans 1a 

voiturc, dont je baissai tous les ,t;lorcs; 

cnsuite JC fus chcrchcr Emerancc, nous 

montt'rnw-. en voiturc .ct uons part'imes. 

EmGrance conpa un:; cspecc de scha11 

'tu' cHe avoit, c1le l'arrnngca snr les 

t!panle-3 de Cie0p]-.a:;, afin clc cacher sou 

ha.hit d' :\nwur: L~ S()}i :10l1S arrivames 

clans l~ne vi]l!", };°o:; [;·!11S forcrt trcs 

etonnfs de voi~ li.1 cnf,}'1t dans ks bras 

l'l"' ,. ( '.,l11l!fal1C'. 
,, , l~ 
1,0:i~ !c1.1::· recommanc ames 

de nc rien e,-:ri:ic v. V .i.!·rnvte relativement 

a cettc .~venturn, et <le n'e , .. ~mnais par1er 

1prn.nd noas scri ·;71s de retonr. " C'est 
CC 1 • " ' • • <C 

nn ~ 11onne act1on, a,1outa1-JC, que 

· ' ilUUS vou1ons faire, et suivant notre 

" contume, nous voulons b tcnir se­

a cr~te." 

l'\os domestiqucs ayant 

Es 
•.;

11 pln-
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sicurs choses c1c ce genre, sachant qu'une 
indiscretion Jes fcroit renvoycr, et d'ail­
leurs ignorant tontes Jes particularites 
~ingulieres de cet ercnement, nous gar-• t 

derent fidelcmc:1t le plus profond secret. 
~ ous nous arrcttirn1es quclques jours clans 
b ville, ufin d'y faire lrnbillcr conrenable­
rnent C!Gupha~;, cnsuitc nou::, contirrnamcs 
!lOtrc \·oyagc. Quand nou-; luons obliges 
de voir du mon<lc, nous laissions CJeo­
phas a\·cc le,, femmes cl' Et1~ernnce de 
.sorte qu':l ne fot rcmarque de personne, 
ct. ccttc>. a·,·enturc extraorclinnire ne fit 
:lll('llll(' C:-pec:c de bruit et rr:sta totalemcnt . / 

1guon:c. 

De retonr a Varso\·ie nous mimes 
Cle<>plias da11s lll1C exccllcnte pcn::,ion, 
o:'t nous allions souvent le voir. c~t en­
font rc-mpli cl'intclligence, d't"sprit et de 
honte, rcpollclit parfaitement a nos soins. 
II a eu clans tous Jes genres Jes meilleu.r:; 
maitres, ct il en a tellement profitJ que 
je nc connoi" point de jeu 1es g~ns de 
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son age ( il a qnatorzc ans) qui aient 

autant d'instruction ct de ta1cns. En 

outre il est tres h:ibilc clans tous les 

cxcrcicc:; qni co1wicnncnt a un jcunc 

bomme. 11 montc a chc.:val avec unc 

hardicsc ftonnan tc, personne nc peut le 

surpasscr a la course, il tire de l'arc aussi 

bien qu'un SUll\'Hgc. C'est Emcrance qui 

a voulu qu'il et1t ce talent, en souycnir du 

carquois et des fil:ches qu'il portoit 

lor:que llCU.3 le \'lll1CS pour la premiere 

fois. 11 dcssine ct peint d'une maniere 

surprcnante pour son age, il a un gout 

p2..niculier pour l'architecture, il sait bicn 

1es regles de cet art, il est en etat de 

lcvE'!"" un plan, de le dessincr ct de le faire 

f'll n"licf aYcc une adresse ct unc cxacii­

tmk clrnrma.ntcs. 

Commc il ne Yicndrn habitPr vo re 1!c 

~1:.~ cli:ns un an, il aura le tfms de faire 

eneore des progre'.,. Il YOUS cmeigncra 

plusicrs choses que vous ignorez, ct 

":\1 on~icur l'abbe ct moi nous acheverons 
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son education en le p(:rfectionnant dans 
ce q u'il sait, et l'intruisant d'unc infinite 
de choses qu'on ne pent apprendre qu'cn 
vivant a la campagne. En m&me tcms, 
vouln.nt qn'il vous soit utile sous· tous Jes 
rapports, et q ue malgrc scs talcns il ne 
dedaigne pas l'bonorablc industrie d'un 
bon artisan, jc vais Jui faire apprendre 
le metier de tonnelicr qui vous manque, 
ancun de vos insulaires nc le sachant, 
et d'aillcurs on ne doit fare aclmis clans 
votre Ile qnc lorsqu'on sait bien lm metier 
veritablcmcnt utile. 

Ce recit du comtc fit le plus grand 
plaisir aux cnfo.ns, ils temoignerent un 
extreme elf sir <le conno1 tre Clfophas, 
ct on ]cur promit de les mener a Var­
sovic, afin de leur proc:.irer cctte satis­
faction. 

') 
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CHAP ITRE VII. 

0 N" commensa sans delai 1cs les bati­

mens projetes dans l'Ile ; on convint 

merne, outre la construction de la nou­

,:clle chaumiere, d'~~jouter deux pieces de 

plus et une grange a l'ancienne, et par 

consfquent il fot d{:cide que la nouvel1e 

en.bane auroit aussi six pieces, unc etablc, 

un jardi:1 e~ une grange . 

.A.fin d'abreger la longueur des travaux, 

on imagina de loner des petits ouvriers 

depuis l'age de huit ans jusq{t a douze 

on trcize, qui viendroient tons les iours 
- . 

tr:ivaillcr dans l"ik :wee les insu1aircs ~t 

sous la direction du p~rc de V en<lred:. 

De cettc manierc 1cs ouvragcs furent a 
pen pres finis en six rnois. Il nc rcstoit 

T)lus a faire oue ks o-ran<res ct a \10Sf'V 
t , ::, 0 ' 

les serrurcs, ks vitrcs de la non vc1lc 
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ma1son, a la meublcr ct a trn.cer 1~ 
jardin. 

On etoit au deux d'octobre, le troi3 
f toit le jour de naissance de la comtc.s;;e.:­
les en fans , oulurent lui -donuer une fcte 
<lans file. On fit cucillir dans les champs 
une prodigieuse quanti tt de bluets et de 
jolics bruyeres couleur de 1ilas, on en 
forPia des guirlandes dont on orna ks 
chaumieres ct sur-tout l'ormeau, cet arbre 
.cheri conserve clans l'ile. On pb<sa au 
p:e<l de cet ormeau une immense corbei]le 
d'o-;:cr t~itc par les enfans, et toutc rem­
plie <le bluets et d'autres flcnrs des 
champs, on la counit d'un voile de mous­
se]inc sur leq uel ces mots etoien t traces 
en broderic de la main de Rosalba, (}f-

fi·ande des insuluires. A quelques pa3 de 
l'arbre on avoit dresse unc table couvcrte 
de fruits et de laitagc. 

l\:ncla:1t qu'on faisoit ces preparatiss 
une foule de pa.ysans se promenoit dans 
l'ile, Oil lcs y avoit invites pour la fete. 

1 

p 
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.Les insulaires, et merne ]es ouvriers qm 

avoient trnYaille aux chaum:ercs etoient 

vett1s de blanc, ct portoient des ban<lou­

liercs clc hru_ycres. .Mathilde, Ros:1Lba et 
scs compagnes etoicnt aussi 1rnbil1ecs de 

b1anc, et elles a.voient des ceintnres et des 

conronnes <le bluets . 

L<'s in-;u1aircs s'embarqnant clans cles 

pl"~its batca1.1x ornes de fleurs, furent au 
,du~tcau chcrcher 1c comtc ct la comtessc. 

{,n rcvint ·clans l'ilc au son lt'uae musiqne 

~bampetrP, on s'y rnit a table, et Rpres la 

collntion :~. comtessc emmena an chutcnu 

tout cc qui etoit dam l'ile, ct la fete S8 

tcrmitrn. p:u un bal general. 
.Apres le bal, qnand !OUS les etrangers 

ftircnt p~rtis, la comtcssc se rappc1la 

qu·aynu~ appofte clc rile h grandc cor­

be:llc ph-inc de bluets cp1e sr~ enfans lui 
a\·oicnt donnee, on rasoit misc i..hns unc 

g-.1.kr:c qui senoit de passage pour aller 

.inx appancmcns Ott tout fo mondc aYoit 

U'lDSt:. Elle dit a 5<.:S tiLcs <.1C l\Jlcr ch~r• 

• 
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eher et de la porter clans sa chambr2, 
Jes dcux sreurs se rendirent dans la ga-
1t,ric, et tronvercnt en effot la. corbcille 
cotwerte du Yoile et posec sur unc table 
de marbre. Elles \ oulurent la p!.'endre, 
mais la trouvant lres loun.1e; " Qu'a t'on 
" mis dans cctte corbeiHe," dirent ellcs, 
,, ' . I i .,, on pent n pcrne a ~,on1cver r 

i~n dis.int ces mots elles leverent le 
voile ct tircnt lilt cri pcr~ant en appt•r­
ccvant lll1 charm:rnt uwiliot, lm enfont 
llOllVelkment ue, couch6 Sllf lcs !leur.:; d: 
profondlmc11t c,1durmi.--1\ l!"X .eris de 
1\lathi!Je ct de Husalba, le c ~te, .sa 
furnne, l'ubb:\ Cas:lllir et ~:~( ;moncl 

' · 'l 1 -~ ' ., • 1· ~ccournrent. · ll.. 1. 1.muwn,' :;, cu :a "'-'-'-
salba, '' \'GiCi uue ascH.turc parcilk }. cdie 
, 1 ,.,. / 1 l l' ' ; ' cn2 \_,.wop 1as-regnn: ez- -'e1H1aat .e 
" ba1," d1t l'abbe, " quek:u, e~rnnger 1! 

• • '\ i.· · . " Inl·6 la ce pa,1vre r·n1nnt, m~1s au r~E-te 
'< '/ . 1' l l '/ . ' cc n etoit pa::, • i~oan(,011:ic:-, c etult p1u-
' , l .. . ,, ' to< e i em~Ltrc e~! t,01~?.1es maE::::. 
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cares. a 1' enfant, ct on l'em porta dans 1a 

chambre de b comtessc, on Gta lcs fleur~· 

de ]a corbeille, on y mit un coussin ct 

l'on y recoucha l'enfant. C\~toit une jolic 

petite ti.lie qui n'a\·oit qu'un ou dcux 

JOtirs. "11 faut," dit Casimir," qnc par 

" la sn~tc Cl6ophas l'epouse. 11 est nai," 

rcprit la comtcssc, "qu'il y a ucaucoup 

" de conformite dans ht destincc de C<..'~ 

'' dcnx cnfans, mais Cl~ophas f'St trop 

" ft2,c ponr quc CL' rnariagc pu:~SC .1soir 

"lit.:n. D'ail1cur;-; nous a\'nns un autrf 

" projt't d'c-tablisscment pour lui. Ah 1 

"maman," s'ecria l\Jathildc," " donnez 

"nous cette jolic pcti t l' tlle, \lOUS l'el~n., 

"rons da11s nutrc ile, la naine qtw uou .-: 

" deYons ;woir en pretHlra so1n. De tot11 

" mon ccrur," r~ponclit h comtC'S"l', 

'' rnais il fout <l'aburd lui <lonnt'r t1Dt 

" uourrice, ct q11a1,d clie scra srvrer nous 

. ' ' 1 1 · 1 1 ·• l " .., " 1 etao iron:- c. ans ·1 c. C~ttc prome£se 

e11chanta ks c.lcu~: sLI;urs. 

La. dessns Casirni:· pietendit q uc, puis-

1-<' 
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qn'on donnoit une petite fille a ~es smurs, 
rnn frere et lui avoicnt le droit de 
demander aussi un petit gar9on au mail-
1 t. l\Iais on lui repondit que 1a petite 
fille etoit llll don de la proYidencc, et 
qu\m maillot de plus clans l'ilc n'y causeroit 
que de l'emlmrras, et il rcnon~a a cctte 
prctention. 

" Comment appeJierons nous cette 
_"' cherc petite," dit 11atl1i!dc? " Commc 
"il vous plaira," repondit ln. comtcse ; · 
"nous ra\·ons troU\'CC conchee sur <le~ 
" blueb," rcprit :\Iathilclc, " ainsi je la 
"nomme Bluette." Ce nom fut tres cri­
tique, .mais l\Iathilde persistant, la petite 
fille re~ut Jc nom <le Bluctte su'clle a tou-. , 
JOUrs CO11SCI'Yt!. 

Le 1c11<lemain on la fit baptiser; i\Ia­
thildc fut sa marainc et Casimir son par­
rain. On trou \·a une bonnc nourrice dans 
le Yillage, et la petite Bluette y fut 'portee . 
le jour rneme. l\iathilde, Rosalba et la 
jcunc Elmonde s'occuperent sur lr champ 

ln 
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du soin de faire une layette a Bluette, ce 

qui fut execute en pen de tems. ~ 

CIIAPITRE VIII. 

LES travaux de l'ile avan~oient tou­

jours, et se continucrent tout l'hiver. 

Tout fut fini au mois de juin l 777. On 

avoit trouv6 une fort jolie naine fa.gee de 

\'ingt qua.trc ans, de la taillc de ~licao, 

tres raisonnablc, fort ar;roite, quc l'on 

etablit duns la. nouvelle chntunierc avec 

Elmonde, et les autre..; compagncs de 

l\lathiklc et de Rosalba. On fit 'Venir de 

Varsovie Pierre Lousting et sa sccur, et 

le pctit l\Iatthieu qui srwoit faire des 

sabots et <le gros souliers. Enfin le comte 

fut chcrchcr Cleophas [1ge a1ors de quinzc 

nns, et -dcYcnu aussi bon tonuelicr q11e 

bon peintrr . 

. A ccttc epoque il sc trouva dans l'i!e 

F '2 
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seize habitans, savoir, les quatre enfans 
<lu com te, Gillot, V cndredi, .i\Iicao, i\Iat 
th ieu, Pierre Lou sting, Clcophas, .Na­
nettc, Flirotte, }'Jorcntinc, Elmonde • 
.Anne Lousting, sc-cur de Pierre Lousting. 
et Ninon la naine, gouvernantc des petites 
£.Hes. 

Tous ccs jeunes insulaires, a l'exccption 
des enfans dn comtc, etoicnt vlritable­
ment habitans de l'ile, puisqu'ils y couch­
oient ct n'cn sortoient que rar<>ment 
<lurant le JOllr, ctant occupes a trasailler 
sans relachc. Les gar9ons habitoicnt 
l'ancienne chaumiere, lcs pieces en etoient 
fort grandes, ct ils n'en occupoient quc 
frois, les trois autres chambrcs scrvoicnt 
h <lifferens usages. L'unc etoit une 
cuisine, l'autre une Jaitierc, la derniere llll 

s don Ott 1'011 s'asscmbloit pour ks rcpas 
t't pour tra n1illcr. Le memc arrangement 
se trou\·oit clans la chaumierc de:; filks. 

On fit des rt"glcm12ns pour cc peupl<: 
1~ai.;:,ant. Les cnfaus du comte compos~-

: n 
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rent ccs lois, qne le comtc et la comtesse 

. ' f . ' L' bb/ 
corngercnt et per cct1onnercnt. a e 

fut declare pasteur de l'ile, il s'y rendoit 

tousles matins pour y donner unc instruc­

tion chreticnne a tousles cnfans, il passoit 

a cct cflct une demi heure dans chaque 

chaumiere. En outre, tons lcs dimanches, 

j ours de repos, il leur faisoit des lectures 

picuscs ct morales le matin ct l'apres 

midi. Tons 1es insulaires alloicnt avec 

exactitude a la chapclle du chateau et a 
la parois·,e rcmplir tous 1es dcvoirs dn 

christianismc. 
Casimir, son frere, ct Cleophas don­

noient a tous les garcons des lecons 
J J 

d'ecriturc ct de calcul. .. Mathilde et Ro-

salba faisoicnt la memc chose pour lcs 

fi.lles. On fit un plan d'etu<les ct d'occu­

pations dont on ne s'ccartoit. jamais. La -

paix et l'union la plns parfaite regnoient 

clans ccttc petite republique, on y jouis­

soit avec delices de toutc~ les commodites 

<le la vie, pnrce qu'on ne lcs devoit qu'a 

F3 
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son travail ct a son industric. Oi1 n',:; 
connojssoit ni l'em·ie, ni la jalousie, parcc 
que lcs talens <le cbacua tournoicnt m1 
profit de tous, et qu'on 6toit oblige de 
s'cnscigne1: mutt!cllcm<.'nt cc qu'on desirc,it 
d'apprendre. 

Lorsqut: C1eophas arrin1 clan~ Vile tom 
Jc monde fut enehaute. L'un dis::>it, il 
m'apprendrn. i\_ de~sincr, l'autrc ci1soiL, il 
m'apprendra a tircr de l'arc, ct :1 faire 
des tonneaux. 11 nous fcra de jolis table­
aux pour orner notrc salon, et de notre 
cote nous lui enseigncrons a culti vcr Ull , 

jardin, a faire des panicrs, des vases de 
terre, des ounagcs de tour ct de l\lcnui­
scrie, &c. 

Le premier oun~1gc (Ill(' Cleopbas 
cxecuta dans l'ilc fut un cadran solairc 
d'unc fonne tres clc:o-antc:, il V rnit ccttc .::, ~ 

belle inscription, Comptoni; /es lwure8 pour 
n'w pomt perdre. L'ile s'em bclli~soi t :1. 
vue d'n~il. Outrc lcs deux chaumi~rcs c·t 
leurs jolis jarclins purfaitcm__,... i.!ltivJ.s ct 

I• 

C' 
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:ct"apHs dt; ficurs, de lcgmncs et c-lc fruits, 

Oll an.,it fait un rre a pcu de distance des 

uw.isons ou paissoicnt le:S dcux: vaches et 

deux chevrcs, possession precieusc des 

habita_ilS. On avoit des la premiere annGe 

pbntG bcaucou p <le pins et de peuplicrs 

d' Italic, qui dfju. fi>nnoicnt un des prin­

~ipaux: orncmcns de l"ilc. On avoit scme 

nn gra,1d cba;np de bled, et bcaucoup 

de :,omu;cs de tcrrc qni vcnoient par­

fai ti..:ment. 

:\ cute de ccs churn ps Cleopb:.1..s pro­

pu:rn de fairi2 1m long bc,·ce:rn <le trc1llage 

recou·:ert de Yignc ,·ierge ct de chevre:. 

fouille, ce qui fut cxfcu te a\"CC cmprcsse,. 

ment ct fini en denx illl)is. Les habirnns, 

gan;ons et fil!cs, se rassembloicnt lcs fetes 

ct dirn~nchcs sous cc bc-rceau qni con­

tenoit dcti -;iegcs clans tonte sa !m1n·t!Cur·. 
'-' ,? 

Commc Jes reglerne!!s del'ec1doient J,_-,;; 

vi~ites rcciproquement dan.s !es dcux: 

chau1nit:rcs, on s'cn retronYoit :n'ec plus 

di.! ph:.isir ::::ous le bcrcl:all. On y causoit, 



03 ,. 
LILE DES EN FA.NS. 

on y contoit dea histoircs, on y jouoit a 
de petits jcux, qnelque fois la jeune 
Elmonde, qui avoit une voix charm:inre, 
chantoit .de jolics romances. Ensuitc on 
faisoit des cour.es, on tiroit de ]'arc, ct 
s0uvent on dansoi t au son du flageolet de 
l\licao, qui jouoit superieurcment de cet 
instrument. 

On etoit au dix d'aout, et J'on com­
men9a a s'occuper des preparatifs de la 
fete qu(' l'on devoit donncr a la corntcssc 
le trois octobre, jour de sa nai~sance. Le 
comte fut COI1S!dte, ct cc fut Jui qui 
imagina le plan de 1a fetc. On loua une 
grandc quantite (~'ouYriers, mais toujours 
des enfans de douzc on trei:te ans ( car 
tout ce qui se faisoit dans l'ili> dc-voit Dtre 
('Xecute par des enfans). Ccs OUYricrs ct 
Jes insulaires construi~.iren t q uinzc petites 
baraques de bois, formant des l.>0utiq11cs 
qui deYoient etrc occupees par Jes in­
~ulnires. 

On annonga sur le champ clans le Yillage 
3 
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dt 

C 

1-•• 

" 



L) i LE n 'E s 'E 'N FAN s. 69 

.et ,rnx environs qu'il y auroit une foire 

dalls t',fe des e1d'cms, le trois octobre, que 

eette foirc durcroit q uinze jours, que les 

boutiques seroicnt ouvertes dcpuis une 

heure aprcs midi jusqu' a six. Chaque 

rn .; nlairc Lrnvaillant continuellcment sans 

rel ache a ,·oit un petit fonds de provisions 

des choses qu'il savoit faire. lvlais ce 

fonds nc suffisant pas pour une boutiqu~, 

il fa11oit tra...-aillcr sur nouveaux fra-is. Le• 
comtc fournit tous lcs materiaux, et le 

dcux d'octobrc lcs boutiques se trouverent 

assez bicn fournies. 

Cc jour on installa la petite Bluettc au 

n ombrc des insubires, clle ctoit scvrec, 

dle twoit LUl an, mais la comtcssc dfclnra 

qu'c1lc n' babiteroit l'ile qnc pendant le 

jor.r, llu'elle coucbcroit au chateau clans 

Ja drnmbrc de :\lathilde ct de Rosalba qui 

~e char~eroicnt de son education. On fit 

nne l>,0ntiq lJ.C pour Bluette, les deux sceurs 

j umdlt.:~ dcvoien.t y etrc avec cllc, a.fin de 

.J~l>iter sa march:tndise. C't:st pourquoi 
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on ne -fit q .e q11inze bar~qucs, car si 
chaque insulrurc, en c01-nptn.nt Bluette, en 
avoit occupe une toute cntierc, il en 
auroit fallu dix sept. 

CJIAP ITR E J}[. 

LE trois d'octobre etant enfin arrive le 
hateau du co~nte s.e trouva rempli d'unc 

nombreuse compagnie de ses voisins, de 
ses amis, et de plusieurs personnes venues 
expres de Varso,·ie pour aller a la foire 
de l'ile des enfans. Cette foire cut le 
plus grand succes. A !'exception de la 
boutiq uc de Blue rte, chaque in:rnlaire 
ltoit seul clans la sienne. Tout se passa 
clans un ordre ptirfoit; quclqucs domes­
tiqucs clu comte d1stribuoient des rafrai­
chissemens aux jeuncs marchands et aux 
etrangcrs. En meme tems ils rnain­
tenoient une exac:te police_, car outre le~ 
11ersonnes de 1a comprinieJ iI y avoit clans 

t . .. 
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file pres de deux cents personnes, tant 

des pa_ysans que des curieux des environs. 

On trouva toutes 1es boutiques charman­

tes, je ne parlerni que des pbs jo1ies. 

1. Celle de Bluette. Ellene contenoit 

que des joujoux d'enfans, mais les plus 

ingenieux qne l'on eut jamais vus, et tous 

faits par l\1athilde et Rosalba. 2. Celle 

d'Elmonde, r€mplie de filets pour la 
peche, et de jolis ouvrages du meme 
genre, des bourses, des pelottes, et puis 
des lacets et de charmante broderies. 

3. La boutique de Casimir:et celle de son 

frere: on y voyoit un peu de tout, des 
ouvrages de tot:r, de menuiserie, des 
paniers, de la poterie, des dcssins, des 
paysages, &c. La boutique de Floren­

tine fut anssi tres remarquee, on y trou­
voit bcaucoup de jolies choses, entr'au­
trcs, lles fleurs artificiclles parfaitement 
. . ~ 

mutees. 

Enfin la boutique de Cleophas parut la 

plus belle de toutes ; au lieu de tables, il 



avoit arran2:e 5es ma1·chandi5CS '.•UJ' qu;:tJ r ~ . 
tonncaux re1wcr;;es, fai t:; par l11i. Sui 
ces tonneaux etoicnt ranges de clrnrma11.~ 
petits plans en rPiicf, ct quclq nrs pcti t · 
ou nag es en i voirc fai ts a la main :J. n:·c 
une extreme dclicatesse, c:t toute la. bouti­
que etoit tapiss 1~c de beaux dt>:·sins cl'ar­
chitecturc,. et de quclques tetcs peintL·:: 
au pastel. Tout fot achetf, ct per;;our1P 
ne marcbanda . 

. Voici l'usagc qu'on fit de l'argent qui 
resu1ta de cette ,·entc. Chacnn donna 
un quart <le son gain aux paun(•..;, un 
choisit pour cctte anrn(,ne des ,·icillard-; 
infirmes ou de;:-; cnf.u.s orphPlins. le 

1 t I 1 t • l ' seconc quar c e la 8omme .-ut gan:L' p,,,.r 
ks menus pbisir. des 1narchai1ds, et l1 ,.; 

d~ux autrn mwrts d •-, tir.t· !l a t'~chnt de: ~ 

m;1.teriaux IlCCfS',airt", pu nr rcfairt' (it 

non rrau.x ouvrnges pon r H' ::i ~lll ta;..; foirP ,;, 

·1 ·· t 1" '<l" ' l ' ·1 •• n ,·ar 1 J ~! ( ec1 e q u a :r,entr 1 ... J , . ... 
. , l ' . ' ,turo1 ~ r.il"!l.!X par an, u:1f' a11 JOUr t.' 

11:.i i· r.:.Lr1c· :l!· la comtc;' "- t', le tro ,s vc>tt,Lw, 

r. 
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ct la -~ccondc k 5cpt de juillet, jour de 

nnis~ance du com~c. 
On convint q uc pour lcs foircs futures 

1\rg<·nt seroit cmploye difleremment, 

li·u.il y auroit tonjours un ·quart pour les 

p:rnvrr-,, un quart ct demi pour les a.chats, 

till demi quart <lonne au marchand, mais 

qui scrviroit a -3011 entretien. Presque 

tout se fobriquoit clans l'ilc, cependant 

il folloit toujours acbetcr plusieurs choses, 

tclks que dll cuir, du papier, des cra;ions, 

de::; coulcurs ct qu'cnfin 1e quatricme 

quart seroit remis entrc ]e::. mains du 

comtt"' en depot, qu'il feroit valoir cette 

petite sommc et qu'il 1a remettroit avec 

tuns les intfaets a cbaque insulaire qui 

auroit attciut 1\1ge de viugt ans. 

La secondc foire du moi-; de juillet 

1778 fut b~aucoup plus l.Jclle quc la pre­

miere, parce qu'on avoit eu plu: de tem-; 

pour la pr{•parer. Il y eut au si ph.:; de 

mon<lc, et de meme toute:; lcs marchan­

di~e~ furcnt •,·endues dau-:. la qu..inzaine. 

u 
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Alors Cleophas cut l'iclee de faire un 
nouveau bfitiment clans file: Il rnontra 
son plan au comte, qui consentit a faire , 
cette nouYellc dcpensc qui ne laisseroit. 
plus rien a desirer aux irn,ulaires. 

II s'agissoit de faire un batiment tou­
jours convert de chamue, mais d'unc 
fonne elegante clans des proportions re­
guliercs, et soutcnu par des c0Jo11nes 
rustiques. Il dcvoit contcnir un portiquc 
en colonnade, un grand s:alon, par <lda 
le salon une chapc1le. A l'un des cot[.s 
du salon sc trouYoicnt une cham hrc ct un 
cabinet, de J'm1tre cote Ull(' cuisine. d lltl 

office; ce batimcnt dcn1it s'a1-,pellcr le 
pa·dllan de l'lwspitalit~. La diam bre a 
couch er, cont( lia1,t dcux lits, etoit dcs­
tinec en cas de b ~~oin ii lo~cr des etran­
gers. Le salon. dc.,·oit contcnir des ar­
moires d:ms lesquelles on formcroit pc~t 
i'. peu nne coJ1ection d'hi~toire natnrclle .. 
et une bibliothequc. En outrc ca. s~lo1t 
h(,.)it fait pour n·cc,·oir lC' comm n c.a :v-
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ciete ~ on y pourroit meme diner puis 

qu'il y avoit unc cuisine clans le pavillon. 

On commen~a sans delai cet ouvrage, 

9ui n'ctoit qu'ebauche a la troisieme 

foirc du mois cl'octobre d'ensuite; mais 

le pavillon de l'hospitalite fut entierement 

fini et meuble a la cinquieme foir~ <le 

l'annee 1779; cette foire fut la plus bril­

la.nte de toutes, il y cut 1m monde pro­

digieux. 

Ces foires avoicnt :1.cquis tant de ce'lc­

britc que le roi cut cnvie de lcs voir, il y. 

vint avec toute 1a cour. Ce prince etoit 

·uimablc ct bienfaisant; il savoit que les 

rois, qni ont de si bonncs raisons de sc 

defier des intrigans et de lcs crainclre, 

do1vcut par le memc motif donncr +ol's 

lcs ei;icouragcmens possil.>]cs aux talcns 

utilcs et a l'inclustrie laboricn'ie, qui sont 

toujours lcs gages <les mmurs paisiblcs ct 

<l'une !Jonne concluite. Le roi combla 

d'6loges ct de bienfaits lcs jcnne::. insu­

luir(;s, il visita file avec detail, entrn 

G2 
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dans le~ chaumiercs ct pnssa <le11 x heurc::, 
clans le salon du paviJ1011. Il nc se lac::­
soit point de louer et d'aclmircr tous cc::­
ouvrngcs surprcnans faits en cinq annPt s 
par des c11fans. 

Quelgues jonrs apres le roi Pn\·oya aux 
insulaircs CT"'s cai.-c;es rrmp1ies de mine­
-ranx et de coq nillagrs, df's p-lo bes, dt s 
cartcs de g-eogrnpliie, t....t unc centaine d ·• 
Yoh~mcs choisis avcc soin; des Iivre::- de 
piet6, d'histoirc, de morale, ct de bo­
tanique. On mit cc precicux com­
mencement de collection clans le~ ar­
moircs du sa1ou, et CJeophas, Casimir et. 

. Sigismond, sous la direction de l'aubc, 
furent nommes chefs de ce nouveau mu­
sfum. l\lathildc ct Rosalba 11'a~roicnt 
paru da11s b. boutique de Blucttc qn'a In 
premiere foire; lcur age nc leur pcrmet-

. toit plus cc genre d'amusement, lcs j<.:11-
ncs persomH s nc dcY,rnt s'cxposcr aux 
regards dn pnblie gue lor:-qu'cl/e .. y sont 
obligccs absolmncnt par ctat on par de~ 

t. : . 

l 

l 
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\·c1r. Elles faisoient toujours les joujoux 

Je la buntiqnc <le Bluette~ mais cllcs ne 

.enoient plus cr2tte bcn~tique, qu'on avoit 

par cettc rni::on rlunic a celle d'Ed­

~-rrnnde. 

CIIAPITRE X. 

"E pavilion de l'hospitalite, le plus 

grancl ornement dcl'ile, fui:-,oit ks delices 

<l(:S liabit~ms. On nvoit cousr-.. cre la cha­

pellc, ct l'abb(, ve:wit y dire la mcsse 

tons Jes jour:;. Les inc;ulaircs n'alloient a 
la paroissc qn'aux grandcs f12tcs. Aprcs 

la mcssc, tous ]cs insulaircs 1,assoieut 

dans le salon q u'o11 appcloit le m11:-,f um, 

l'ahb6 foi~oiL UliC lecture de piete d'une 

demi henre, t>n:rnitc ceux qui avoient du 

l-0{1t l)Ollr 1'l1istoire la o.·eorrra1)hic ct 
n ' ~ ~ 

l'hi=-,toirc naturcllc, restoient pour enten-

{tre sur ces su jets des 1ecturcs ct des de-. .. 
mor1:>tralion:i faires par c1.::ophas, ·et k~ 

G3 
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deu. · fr~ re:; jEmfu ,, ce qui c, 1ir1it dc.J · 
heurrs.' Les au,.,cs i1rulairf~ qui n'a­
voien:: •point c]p o-0(1t pour CC'., • eic·ricc 
~]]oient a lcur., trd 'clllX ordinaire . 

\~oici ks nom· de cf'ux q11i tti\·oiu·t 
lo 1<:'\0;1s ~ti\antec;; J.l,., g., J1P C'ILil'1 

du comtc, C!(,ophas, l ii:1 d,., mr.itrc , 
Gillot, V e1.dfedi, plu, ir. ... tt"u~r: ct p~u 
inte!ligcns qu1: 1cc; a 1tr" , I a, ce gu'ils 
aV(.,:c•nt fte le pr micr:-. comp •.c,n rn::. de 
Ca,·1mir, et parmi le.., fille.-, L11nonJc·, 
F1mc,1tinc et ~ ·anfttL L{:; d 'ux se.·ec.; 

• / • I ~;c trou,·01cr1t n:ums a cc-s 1e~o11~, parce 
qu-, l'abbe, la Comte se OU fa got ,_c·rna11t~ 
d£ c;cs filles y pi-f...;idoiPnt t.oujours. Le 
comte y Ycnoit tres rarcment. 

Les le~o!l, particuliercs d'/.critn:·c> ct 
d ,, calcul, ~e donnoient a d'autrc · Iwure; 
t ~enlcm~nt. troi~ fois par S£ rm.tine. V u1-

dn·di, Gillot, et l>icrrc> Lo11 tin~ Pe,·i­
voient si bicn, qu'jjq nc rccc-Yoienr r,lus 
de le~ons et parta~roient avcc 1c, dcux 
freres et Cleopha· le soin d'~n c!onncr 



anx uutres, ce qui prenoit peu de tems a 
ch! cun <l~s maitrcs. )lathildc1 et Ho­

'iaiba ~\ \Jient fai~ aus ·i iiarmi k::; petites 

fi.!lc,,; cl,. bonnc:; ecoliercs en etat d'en­

s 'ignc1· pre~q~1e ~nu,'3i bien qn\;''es. C\~­

tt,i"-,,1t r!orenti11c, I\ ane;tte, age _•s ulors 

de quinze et seize ans, et Elmonde <lans 

sa douzieme at\llc~e. Cctte deruiere que 

la comtc'3se a,·oit fait elcver avcc soin 

d ' . ' f' 1 • 
es .;;a premiere en ancc, et uont cnsrntc, 

a, ec l'aide <~e ,;:-,; filles, cllc achevoit dc­

'Pui-; q~mtrc, an:; l'~ducation, etoit, apres 

\lathildc et Rosalba, la jcunc personae 

de l'"'ilc la plus adroitc, la plus iu-:truitc et 

la plu.:; ainrnblc. 

L"!:> insnlairc-, cmbelli-.:,oicnt tous le::; 

jou:·'i !cur musfau11, Gillot empnilloit par­

fni•c-ment les oi -caux, ct le. salon etoit 

orut.'· de p1u · de soixante oisc~w~ du pay::. 

cmpaillc'.:·-: par lui. Ca~imir et -:on frt-re 

y formoicnt m1c collection de papillous ct 

d'in:,cctC's qui s'augnH'ntoit tous ks jour-,. 

Ses s~urs y av i<:>nt depos6 un l1erl>ic.r 
j 
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dont tous lcs enfans ayoient cueilii le~ 
· plantes depuis lcur premiere enfonce, et 
qu'i1s avoient cux memes dessechces arec 
le plus grand soin ct mises en ordrc. 

Elmondc avoit imagine de faire une 
fort jolie collection de nids d'oiseaux ~ 
chaquc nid, bicn etiqucte, contenoit de:ux 
ou trois amfa et quelqncs plumes de l'oi­
seau qui 1',n·oit fait. "\Tendrcdi a,·oit ras­
scmblc un prodigcux amas de grainc~; 
Cleophas, Jes enfans du comtc; ct lajcune 
Elmond<. aYoicnt peint unc asscz grande 
quantite de plantcs cxotiques ct rares 
mises dans de jolis cadres faits par les in. 
~ula1rcs, ct (Jui <lecoroient Ull(; partic des 
murs du salou. 

Cctte 1lc hcurcusc et ccs foircc, ac. 
quirent ninsi la plus grancle e{:le bi it(·. 
Beaucoup de gens firen t sou vcn t plus Je 
cent lieucs pour connoitrc une chose si 
intercssante et si singulierc. ,Les 001B 

pi.'.!res ct lcs bonncs mere~ de fruniJ]c, 
s' ·mpr"ssoient d'y amener leurs cnfans, 

C) .., 

I 
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a{rn q u'ils profitassent des excel1ens · ex­

cmplcs qu'ils trou~oient clans cette ile. 

Dans ]a. po_l,)gne cntiere G!l exbortoit 

tone; lcs cnfans a imitcr ceux du comte 

de Snlinski, ce (1 ui <lonna lien a un pro­

verbe polonois qni est encore aujourd'hui 

d'uagc en ce pays. Quan<l oa vent loucr 

un enfant bien docile et bicn app1iqut:, 

on dit: ii est aimctble comme llil insalaire' 

de l'ile de;; eujtms. 
Lecomte parmi scs \·oisins en ,n·oit un 

l
' . ,,,. . 

c un tree; nrat1\·a1s caractere, c eto1t.,U.'. 

l • f' · 1 ' C 
gram srngncur ort ncne, trc:; 1astne1 x, 
'- ' . 
ct qui employoit tout son rcvcnu en fet .s 

de pure Yanite ct en divertis:::iemens frr­
\·oles; il fai,oit lllll! d{:pensc enorme e't 

ii avoi:; beaucou p de octtes. L'admirn­

tion que tout le rnonde montroit pour 

/'i!e des E·nfans lui d(·plnt, car il &toit 

or~uc:!lcux, sut ct L'll'. ir•ux. Ln j,n r 

qu'il .;;c trouvoit, ch<..z .le cou te, il ue put 

~'empecher de temui~ner rem ic qu'il 

epr u voit, c·est ce q t.i arri, e . a tous ks 
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envieux auxguels il est impossible de ca 
cher ce honteux sentiment. 

"Toutes ces depenses," lui dit il, 
I 

" quc YOUS a\·ez fo.itcs a VOtre iJe, <loi-
" vent etre enormes? Point du tout," 
repondit le comte, " parce que j'y ai mis ... 
" du tems, de la raison et beaucoup d'e-
" conomie. II me semble," reprit To­
blasky (c'cst le 110m de J'envieux), " que 
" tous ces etablissemcns sont ruincux. 
" Non," <lit le comtc, " car je u'ai point 
" de dettes.--l\Iais," intcrrompit To­
blasky, " vous ayez etc force de faire de 
" grands sacrifices, vous n'allez prcsque 
" plus a, Varsovie, vous n'a\·cz P1:1 orncr 
" votre jardin de nouvelles fabriqucs. 
" Vom; aviez envie il y a quelqucs annee: 
" d'augmcnter ]es batimens de vos berrcs, 
"et de faire au bout de votre parterre:'. .. 
" un pavillon chinois.--J'ai Lien fait 
"mieux," repartit le comte, "j'ai fait 
" batir des chamni(;rCs qui soot habitees, 
'et j'ai p<:'rfectionne l't:<lucation d~ mes 

r1 

,, 
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" cnfans. l\Ion chcr Toblasky, JC ne 

': blame point ceux qui emploient leur 

,, £ t ' ' , 
· 1or une a cncouv1ger, a recompenser 

" lc3 ta.lens; 1es arts sont lme belle chose, 

"jc tronve tout simple qu'on les aime ct 

" qu'on 1rs fayorise, c'est de tous les 

" genres de magnificence le plus agreable 

" ct k. plu:s noble." 

" Pour moi jc n'ai point le gout de la 

· ' ma 0 ·nificcnce tons me:; desirs se bor-
.::, ' 

'ncnt a faire le bien autant que je le 

·' puis ct a vine heurcux clans mon in­

" tericur; jc nc critique pas votre genre 

'' de vie, pourquoi fronder le mi<'n ? 

" Faut il trouver,uue chose extrnvagante, 

" parcc qu'ellc n'est pas commune? E. t 

" il plus deraisonnablc d~cmployer ses 

" rcvenus, sans sc dc:·,mger, sans em­

" prunter <le l'argent, a procurer a ses 

" enfans le.:; amusemcns lcs plus instrnc­

" tifs, ales rendre industri1.:ux, hcurenx 

" et bops, u nourrir ~t elever de pa\lYfC!j 
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"orphclins, q;1'a cntretenir des troUplc; 
" de comediens ct des musiciens, et a 
" charger son jarclin de toml>caux, de 
" temples ct d'obelisqucs? 

·" Pcrsonnc assuremcnt;' rcpnt To­
hJasky, " ne pent dcsapprm1ycr la ten­
" drcsse patcrncllc et Ia bicnfaisancc; 
" mais on prnt s'occnpcr de sc>s cnfons 
a c>t sccuurjr !cs panncs sans faire toul<'S 
" ccs choses cxtrnordinuin~s. J'en con­
" Yicns,'' dit le comtc, '' ecpcnclant j 
" l'on emit quc ccs clto.ses e.rf}'(JOtdinairrs 
" ont plhs d'ntilite <JU(' ll'3 choses C'Ol~l­

" rnm1cs qui se pratiquent orclinairemcut, 
"· pourquoi n'oseroit on les faire? On 
" " nc craint pas de se s1ngulari--cr en in­
a V('ntai1t. de nouYcaux plaisir~, des fi:tcs 
"i11gL·niew:-cs et brillautcs, &c. est il 
" b1am·lble d'invcnter une nouvelle ma­
" ni(•re de faire le · Lien? Il me scmblc., 
" an - contraire, <]U'il ym1t. infiniment 
" micnx etrc ingcnieux dnns Jn bicn-

,. 
u 

.. ,/ 
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" faisu11cc, qnc clans des choses de pr.r 

" ugrement, ct par conseqt.cnt toujours 

" fri ,·c ks." 
Toblasky nc sut que rfpondre a ce 

<1i~COlUS; mais hors de 1a presence du 

·1 • l / / 1 l 
comt0, u contmua c..e repetcr, c ~ms a 

5p••i '·t6, qnc l"ile des <11!f'ans c!oit la cha.~(! 

du me,mle la 1,!us rtrange el la plusfolle . 

. .Cll.AP JTRE XI. 

I ;_.. 
.a,. V ALGP ~: le~ sots-l1i,cours de l'envie, 

le::; mt'·mc::i t··arau.· furent coutinui·s a\ c<.: 

!cs 1:~em '', succe::, ct cha<plC annce aug-

. 1 / . 1 1'"1 t , 
mcnt01t a rcputat10n etc 1.e c ue S( s 

foi~-...'s. P1nsieurs princes. et heauconp 

de particu1iers, charmes ck ce etab!i~sc­

rncnt, u1Voyuieut souveut des pr6senlij 

1,our lC' nn1seum. Les uns off1 oi<'nt d<'g 

iinc~, !cs autre:: des pru,luetion · Jare~ de 

11 
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fa nature, de sorte qne In. bibliotheque et 
la collf'(!tion d'histoire naturellc augrncn 
tant considcrnblement, on fut oblige 

'--' 
d'.0outcr de plus au pa\·iilon unc galerie, 
aiin de pom·oir etaler toute~ lcs richcsses 
qu'on acqucro1t. 

L2s insulnirc:;, clan S llilC assem blee ge­
nera1e (car ils en ten(.icnt tous 1es six: 
moi:;;, ct le comtc y presidoit) firent un 
decrct bicnfoisant, qui ajouta encore a 
1 ,, l"} . / d l'. Tl l / . l ;-. • a ce conte <:> .Jc. 1 s ( ec1c erent qu · 
l'avenir la ch.1.mb1e du pa...-illon de l'hos­
pitalite scro1t tou.· ours occupee p~r de~ 
, . ' , . . ' ctranQ"crs qm n y se.•ournero1c:1t qu :.rn 

an~ et scroient) ponr le m~me tems, c1 . , I I ., ' , .1an1c:t1s rcmp aces par tt autrc:-;, ct q u 0:1 

pre:idroit alternati veme1lt deux hol:a:!1cs , 
et deux femmes. On cnm·int de ::1.c l·c­
cr·,ro1t q ne des flrtistcs disting!.1~s, n:ais 
paunes et obscnrs, et des artisans lu:­
biles dans leur profess1on, mais dan3 
la mi~~re f;t manqnant d'onvrage. 
0 I\ / • 1 n :irreta que ces etrangers ser.-~ieet o 
gee., ~omme .n.01.~s l'anmi. d~t, et de plus 

u 

0 

l 
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uounis dans l'il<:; rnais que si leur misere 

obligeoit a leur dunner d'autfcs secours, 

ils rendroient, en s'en allant, sur le pro­

fit qu'ils auroient fait aux foires, l'argent 

qu'on auroit avance pour eux, et qu'en 

outrc, les artistes, en partant, feroient 

hommage au museum d'un de leurs ou­

vrages. 
Enfin on regla que seulemeat, pen-

dant le tems des foires, les cuTieux et lcs 

amateuTs n'entreroient au ·111useum qu'en 

payant, c'est a dire, en donnant une 

piece de monnoie pour former une som­

me qui seroit partagce en deux, ct don-

11ee, au bout de l'annce, a l'artiste et a 
l'artizan re1sus dans le pavillon de l'hospi­

talite. 
Ce plan fut cx-Gcutc; on chcrcha les 

deux etrangers; on en trouva plusieurs, 

ct l'on cho1::,it ccux qui reunissoient aux 

talens les mreurs et la bonne conduite. 

Les deux ctrangers, admis dans l'ile, fu­

rent un sculpteur et un chaudronnier, ce 

H2 
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qui causa ·b~aucoup de joie dan.s l'ile, 
parce quc ces deux a,rts y'rtoient nou­
\·eaux. Les deux etrangers curent bien­
t<Jt de.:: disciples. Giilot. qui .savoit tres 
bien de::i;,iner, prit un gout pas..:ionne 
pour la sculpture, rc9nt tics Jegons <le 
cet art, et par la suite, y devint tre~ hu. 
bile. 

Au bout de l'annce, lcs deux etrang.crs, 
~orti.: de la miser~ et <le l'obscuritc, aynnt 
acquis <le l't1fff('1lt de la ceiebrite ct des b. I 

pn t:::cteurs, qnittercnt l'ile, en benissant 
le comte ct• lcs .in,mlaires. Le sc.ulptcur 
lai.ssa clan· 1t: mu ·eum un beau buste 
d'Homere '\ et llll ba::, rdief repn~selllilUt 
J'tJO:,pi to.'i re tenclan-t l<:3 bras aux arts, 
ta!JCli-, (f UC ia vcrtu lcs couronnoit.. 

A ces deux etrangers succederent deux 

· (,rand poetc grec (lui a. fait dcux beaux 
poemes qui sunt tr,vluih cu franp>1s: l'u11 a pour 
titre 1' Iliat1,,, c'c.st 1"hi:c-toire du ::,i{,gc de Troye: 
l'autrc a pour titre l'O l!J,ce, c'est l'histuirc d'U!yssc, 
dl1,:Lre h6ros grec. 

f 

r 
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femmes, l'unc musicienne, jouant supe­

ricurement du piano, et l'autre coutu­

riere. Elles forcns installees dans le pa­

:villon de l'hospita1it6, le premier de Sep­

te.nbre 1786. L'ile alors n'etoit p1us oc­

cupee par des enfans, tons lcs insulaires 

(a l'exception de Bluette agce de dix ans) 

a·,oient passe l'm1olescencc et atteint la 

3eunesse, Casimir ct Sigismond ctoient 

duns ]eur vingtit:mC annee, ]curs s~urs 

avoicnt dix neuf ans. 

La nature et l'education aYoicnt rendu 

ces quatre per:,onnes si aimablts et si ac 

complies, qu'on ne pouvoit ks Yoir et lcs 

cntendre ~ans ks admirer, et ks conno'i­

tre sans ks chcrir. lb scntoic11t profon­

clerncnt tout ce qu'ib <lcvoient de recon­

pois::.ance a !curs cxcC'1lens parcns, pour 

unc education si peu tomn1t,ne, ct pour 

des soins si recherches, si constans, c:t 

qui, en lcs instruisant, avoient r6pandu 

tant de plaisirs ct <le bonheur sur Jes an­

nles de !cur cnfancc et de leur premiere 

113 
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,1cunesse. Oui, di•:iOieut ils, Ia bienfai ... 
::;auce nuus sera toujonrs chere, e11e a fait 
Ja fl!:cite de 110s beat"1x jour..,, nous aime-:­
Tons toujours le traYaiJ, 1es talens ct Jes 
arts qui nous out procure de si doux plai­
s1rs. Desormais nous ne verrous ricn 
d'i•-1genieux et d'utilc; nous ne ]irons rien 
de \'ertueux ct de touchant, qui nc nous 
l~ap~llc c.ie:; souvenir.-! del_icieux. (~uel 
q tie .soit cJG,;ormais Hotrc sort, la fortune 
nc pourra jama~s nous. <lonneJ autant de 
b ' ,. / I ouneur ciuc.110us en. avons goute sous e 
tp1 t patcrncl. 

CilAP ITRE XII. 

J .JE 2~ Octobre <le la meme annce, 
( qrn:lq ues jours aprcs Ja foirc C!'antonrnc) 
fut le juur le plus rnemon1ble po~lf Jes 
insulair('s. ::.\1at1iiide et Hosali.>a, d~pttis 
lmw tems demandf<:~ par les fomillcs les -~ ' 

' 
F 

\ 
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p1u~ distinguces de Varso 1ic, furent en-

r. / bl. ' / 11 / ' 
un eta 1es a ccttc epoque; e es cpouse-

1·ent deux fr~res dignes d'clles par 1cun; 
. ' . 

vcrtus et leur meritc. Les deux maris 

avcc leurs parens hauifoient un chatcau 

:\'oisin de celni <l\1 comtc. 11 y cut encore 

l 
,.. . l' . . C'l / 

e nH.:me ,101u c autrc:; manages. eo-

phas qui aimoit l'aimable Elmon<le, rem-• 

l)lit les veux de la comtesse et de sa fa.­

rnillc, en la dcmanclant pour eponsc. Gil­

lot epousa 1-;-ior~ntine, Vernlredi obtiut 

_ Tanctte, ct Pi!-"!rrc Lousting Flipottc. Sa 

sreur Anne cpousa Matthieu. Ccs six 

1nariag€:., SC fircnt duns la memc matinee 

ct clans 1n chapclle du pavillon <le l'hospi­

talit.G. 
Ccs noces furent ce1{hrecs par des 

rntes champetres qui durerent plusieurs 

jou.rs. Ensuite les nouveau maries, a 
l'el.:ccption de l)icrre Lousting, <le !:-a 

s<Bur, quitLerent l'ile (uun sans atlt.'n­

_drisscment) et la tenc du comte. Cleo­

phas, pa~ ks :wins de son bienfaiteur, 
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eut un emploi considerable a Varsovie, 1 

qui lui as:,nroit l'ftat le plus honorable 
et le sort le plus heureux. Gillot ct 
Vendredi cur~nt anssi clans la meme 
ville des etab1issemens avantageux con­
venables a leurs talens. D'ailleurs le 
comtc remit a ces nouveaux maries le~ 
sommes amassees avec Jes inlerets formes 
du p_rodui t de Jeurs trnvaux de bites aux 
foires. 

A l' egard de Pierre Lou sting, il de­
clara que, c1noiqne marie, il desiroit se 
fixer a jamnis dans l'ile, ce qui Jui fut 
accorde ,n-ec joic, aiusi qu'a l\Iatthieu, 
mari d'Anne Lonsting, qui fit· la meme 
demande. L'!le se trouva reduite a neuf 
insulaires, en comptant Jes deux freres ju­
mcaux et Bluette. i ,Jais en comptant 
aussi les dcux elT,rngers du pavillon il y 
restoit encore onzc personnes. On don­
na a Pierre Loustiug une chaumiere toute 
enti~re pour lui et sa femme, on fit la 
memc chose pour 1\Iauhi(!;u, :Micao 

r. 

1: 
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logca chcz ce dcrnier, et la nainc habita 

1a mai~on de Pierre; mais 1\1icao <lc­
clara quc cc ne scroit pas pour long tems 

parcc quc son intetttion etoit de sc ma­

rier, d'epousu· l'i inon, et de finir ses 

jonrs darn;' l'ile. Le comte trouva ce 

niariage tres sortable, et permit de ba­
tir uae. nouvelle chaumicre pour ce pc­

tit couple qui <.lcvoit s'unir l'annee d'en-

suite. 
l..'ilc, quoique <lcpenplee, n'cn fut 

pas n10ins fiorissante. Outre qu'elle ac­

quit.par le mariagc projetc de l\iicao et 

de .1- Tinon une chaumiere de plus, .Cleo-

1)has s'occupa du soin de Yembellir d'un 

nouvel ornement qu'il fit a ses frais, com­

me un monument c.le ·sa reconnoissance. 

11 revenoit souvcnt de Yars.ovie pour pre­

sider R cc tnwail, dont il avoit donne le 

dessin. C'etoit un obelisque <le granit, 

sur lequel on fit graver les uoms· des dix 

~ept hnbitans de l'ilc, avcc llll al>rege de 

l'histoire de l'Ue Jepub la coupe du bois 
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en 17i4, •jusqtt' a 1'6poqne des mariages 
inclusin-mc1:t. 

ll fut ;:;tatuG quc lcs foires auroicnt tou­
jonr:-; lieu; ).1:athildc et Rosalba promirent 
d~ tra\·:iillcr toujours pour la boutique de 
Bhictte, et ks autres nouyeaux maries 
conserverent lcurs boutiques, a condition 
tle revcnir tous lcs ans aux tems prescrits 
ave.c k.s marchandiscs et ]es ouvrages 
necessaires. Enfin on deci<la qne les en­
fans qui naitroient des mariages des insu­
laires rcsti.s dans Yrle y seroint €:leves 
c.:>mme l'avoicnt ete -les premiers insu­
la.ircs, et qu'on exigeroit des etrangers 
a<lmis dan- le pa ·illon, de lcur donner des 
le9uns reglees de Jeurs arts lorsqu'ils se-
1·oient en age d'en rcceYo'ir; de sorte que 
l'avenir offroit puur l'ile la perspective la. 
plus bri1lante_et la plus hcurcuse. l\1ais 
qui peut lire llrms l'avenir ?-J. -e laissons 
pa:; cchappcr une occasion de faire du 
bien, car nous ne sommes jamais assures 
cle le ·ponvoir clans un autrc tems. 

• ,, 

C, 

ce 
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Casimir, le plus passionn6 de tons les 

insulaires pour de::; etablisscmens dont il 

etoit le veritable fondateur, o hservn q ne 

tout le monde se mariant clans rile, il 
falloit y placer Ull enfont qui put dt reuir 

un jour le mari de Blucttc. On clwi:;it 

dans Ull hopital <l'cnfans trouvcs * Ull joli 

pctit gn.rc;on age de dunze ans, p1cin de 

douccur et d'intelligencc, sachant d(ia 
parfaitemcnt ecrirc et calculer. ~fathilde 

et Rosalba <lemanderent instammcnt, C't 

obtinrent qu'on le nommeroit Coquelicot, 
cc qui fut des lors le presage clc son unioa 

uvcc la honne et charmante petite Bluctte, 

mariage qui se fit cffcctivement six ans 

apres. 
L'annec suivante fot marquee par de 

/ > 
nouver.~1x c.:\"encmen::- qu on ne manqua 

ii: Pauv:-es cnfans ali:1.ndonnf:; cU,s le berce:.rn, 

eomrne Bluette, et rp'o~ reCL,,,ilk darn; rle.5 mai­

sor,s :le charite. 
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d,. . l' l ' 1
• D pas mscnre sur o JeJJsquc. eux rn-

fans nuquircnt dans l'ile, l'nn un gar~on, 
fils de Pierre Lousting, le trois ao{1t 1787; 
l'autrc une fillc de l\fatthien, vint au 
monde le vingt six du memc mois. On 
donna unc jolie f~te a cc ::;ujct, a laciut-lle 
on n'inYi ta que des l:nfon.3. Blucttc c>t 
Coc1 tw1icot en .:firen t !es honneurs ; il y 
eut des marionnetts, des collations, des 
danscs, le tout :ii.nit par 1rn feu d'artificc 
ct une i1lumination. 

Les enfon_ J10U\'Cll~ment ne<. forent 
tcnus sur le~ foJJts <le b:1pt"·111c par le:, 
quatrc en fans du co1 ... 1te, ct si \'. SC'maines 
apr~s on cel(,brn !es noees t'.e Cu"irnir et 
de Sigismond, qni se rn:1:i<.:re1.t comme 
lcs mitres insulaires dans 1a cha1 clic du 
paYil1on de l'hu~pitnlit{·. :\Lcao ·t ~ inon 
re\urent aussi ce jour m:•rnc la Lenfclic­
tion nuptiale . 

• :igisn1011d, peu ch" tern~ a1 r\-,, partit 
pour \' ar~o\<e UY(;C ~a nouveiJe ~pous~, 

") 

f' 
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m,u~ ::wee prorncsse de revcnir tous les 

l, / / l' t l 
ans passer etc et a.u om1~e c 1cz ses 

parcns. Casimir rcsta fixe chez 1e cornte, 

sc promettant bicn c1'6lcver tous ses enfarn; 

dans l'ilc, commc il l'avoit C:te Jui meme. 

Sa femme, une <lcs plus aimab1e pcr­

sonnes de la pologne, Partageoit cc <lesir 

et tons scs scntimens. l\'lais helas ! La 

fortune re11Yersa des projcts si vertueux 

ct si doux. 

Cepenclant l'ile sc soutint dans cette 

/ l . / . ' El1 
PC' ataatc prospcn tc .J usq u en 1792. · ,e 

s·ctoit rcpeuplec d'enfans, a la verite 

trop petits encore pour y commencer lee; 

jcux de leurs peres, mais qui deja annon­

coieut de l'adresse ct de l'intellio-ence. On 
J 

b 

comptoit a cettc epoquc dans l'ilt~, en v 

comprcnaut lcs enfans de Ca~imir, di.i 

e1?fam tous brillans de fra1cbeur et de 

sante. 

Binette et Coqnelicot dcvcnus 1'1rn et 

l':u1tre des arti~tc. distin°ue'> se mari~rent r ._"'") 
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dans 1e cours de cette annec, et par at­

tachernen t pour le comte et pour sa fa­
mille, reste,rent dans rile. On leur batit 

une chaumiere aussi simple qne les autres, 

mais dont i1s rendirent l'interieur tres 

elegant, en l'ornant de peintures et de 

broderies de leur ouvrage. Ce fut le 

dernicr evenement heureux arrive clans 

cette ilc intercssan tc ; les troll blcs de b 
pologne mirent fin a cet etablissemcnt si 

dignc de clurcr tot~onrs ! 
l\I a.in tenant cette co1cnic naissante, et 

la respectable fomil1e du comtc de Sulinsky 

sont dispcr.~G cs clans toutc l ' Europe Sans 
<loute ils ont percln le bonheur si doux 

dont ils jouissoicnt, mais 'iis nc sont pns 

rnalhcnrcux ; lcurs regrets •tmt adoucis 

par le souvenir cou2.ola11t de tont ]e bicn 

<1u'ils ont f;.1it. Le traYail et l'ernde qui 
£rent jadis leurs d6liccs, sont aujourd'hui 

pour eux cl'honnral>]es rt''·sources qui les 
UH:ttcnt ii Libri de l'indigence. 11s unt 

Ill 

,f 

h 
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conserve les v~ritables biens, q ue toutes 

les revolutions dn monde ue sauroient 

enlevcr, les vertus, la paix de l'c'hnc, Yin­

struction, les taleus, le gofrt et l'habitude 

~u tr4vail. 

ll'. Wilson, P+irztcr, .'.ll. Jv!w's ::i'i.zwre. 
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